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LIVRE SECOND
DES MEDICAMENS

EXTERNES.

T R E F A C E.
V Liure précèdent, le plus familièrement qu'il
nous a eftépofTible , auons paraphrasé les Com-

I polirions,& Antidotes internes, dontTApothi-
caire doit garnir fa boutique , afin qu'en tout

temps,aage,& fexe,on aye moyen de furuenir aux pauures
malades.De mefme en ce fécond liure , nous déferlions les
Comportions externes , non toutes , ains les principales &
plus -vfnées , que L'Apothicaireen temps & lieu doit prépa¬
rer , 8c garder pour s'en femir au befoin : comme font les
Huiles,Onguents,& Emplaftres,en commençant toujours
par Ls plus iimples,aux compofez,de degré en degré.

SECTION l

Des Huyles en général*

^•■°SËp/ Ovr ce qui fous la rotondité du ciel lunaire a
©j fâ| vie, necenairement eft regy par vne chaleur na-
wl '&) tute " e .& humidité radicale, qui luy eft famflie-
*^~ ^*> re.Cefte-cy cil aërée,graiTe,& fubftantifique,la¬

quelle fe peut naturellement,ou artificiellement feparerde
fa matiere,foit Plante,Mineral, Animal, ou excrément d'i-
celuy.felon que plus, ou moins chalque corps en participe.
Cecy à l'œil fe peut veoir : car peu de corps fe tteuuent, qui
e/lans iettés au feu,ne produisent quelque flamme , indice
certain d'humeur aëré, gias, & fubltantifique, lequel nous
appellerons Huyle.eftant feparé de fa matière.

Diui



}64 Littre I L Setiion 1.

Diuifion des Huyles.
"tout Huyle efl Naturel , on Artificiel.

~ -„ T E naturel fefai&.ou par la. chaleur du folcil , qui attî-
L» rc du dedans,âu dehors:ou de celle qui eft cnclofè aur

'. ç vifceresdela terre. Exemple du foleil : l'Etaeomeli, îelon
| J Diofc. fort du tronc de certains arbres qui naiffent au ter-
*\ , roirdePalmyre ville de Syrie. LeBalfamaîleon, ou Opo-
. . i .1 balfimum fort d'autres arbres , qui naiffoient en ludee,3c

' maintenant en Egypte , & au grand Caire. De l'vn, ny de
l'autre pour le iourd'huy on ne nous apporte des vrays,
qui ayenr toutes les marques que Diofc. Gai. & Mef. leur,
attribucnt,ains des brouillez, & fophiftiquez : qui a occa-

De Q**Ifîoonénos majeur*, ou deuanciers, en leur lieu vfer de
fucceda- fuccedanees, qui approcha/lent à leur vertu : comme pour
née on l'Opobalfarae ils prenoient la liqueur qu'ils riroient delà
doit vfer Myrrhe récente , & la nommoient Styrax liquide , ou Sta-
«u «c» cle(fort différent du Styrax liquide que nos Apothicaires
de l'Opo- p OUI l e iourd'huy tiennent en leurs boutiques , puant, Se
ialfame. digne des verollez, pour lefquels fouuent on s'en fert ) en

la composition de leurs Antidotes : comme au Mithridat,
Theriaque,& autres. Maintenant que le Stade, ou Styrax
liquide vray, eftauiîi rare fou peu s'en faut) que le vrar
Opobalfame des anciens; nous vfousde l'iiuylede Gyro-
fîcs,ou des Noix Mufcades , en la composition de tels An¬
tidotes pluftoft que la liqueur de la Myrrhe puluedfee,
& mife dans le blanc des œufs durs , & tenue en vne caue,
comme aucuns font,& mal.

Vuecherau liu. i.cha. i8. de fou Antid. fpecia^di^que
de la nouuclle Efpagne, & Amerique,on apporte vu nou-
ueau Baulme, que les habitansdece pays là, appellent
Li<fuidfm&ur , qui ne cède à ceîuy de Iudee , tant célébré
par nos ancefîres , & qui aeité beaucoup plus cher, qu'il
n'eft à prefent. La caufe pourquoy ' à monaduisjquen'a-
uons du vray Baulme.cft que le grand Turc , feigneur des
régions oùilcroift, & en petite quantité', le garde pour
luy,& pour faire prefent aux S,oys fes amis, Se ne permet
pour vn prix,ny pour autx.e ;qu on en vende.

• Pour



Des Hnyles fîmples. j 6 5
Pour exemple des huy les qui naturellement fortentpar

la chaleur enclofeaux vifecœs de la terre, ie propoferay & e l luy,
l'huile de Pétrole , qui naturellement fort de certains ro- " It'-ifirt
cliersqui font en Italie ,dont ilaprinsle nom. De ç.c\ix-t ar ^a
cy,ie ne prétends en faire plus long difeours : ains princi- àjalettr
paiement de ceux qui par l'art & induftric de l'Apothicai-enĉ °fi f»
ie , fe préparent, ci ce en plusieurs manières. terre.

S'enfuît des HuyJes artificiels.
Les Huyles artificiels font lîmples, ou compofez. Les

fimples fefont, ou parcxpreiTion,ou par diftillation. Par
diftillation,ou parafcenioire,ou dcfcenfoire:defque!snous
parlerons plusamplement,& briefuement en fon lieu.

Des compofez , les vns font dicTts fimples,(abufuieirient
parlant ) an refpect des autres de femblable nom , plus
compofez. Les autres retiennent le furnom de composé,&
fc font par imprefTion : ainfi que fuyuant la doctrine de
hleCuc,éc des plus doctesfaidant Dieujnous monftrerons.

Des Huyles en particuliei',qui fe font par
expreffion.

ENtre les huyles fimples , qui fc font pat expreffion , le
plus fréquent de tous eft ceVuy qu'on faift ces Oliucs

meures,pource eft nommé Commun. U adiuerfes qualitez,
félon qu'il eft recent,ou vieil,falé,ou laué , ou du lieu où il
croill:carnature(comme dit Platon en fônTimeeJ donne
aux plantes certaines,& peculieres vertus en certains lieux,
( outre l'influence des affres ) qu'elle dénie en d'aurres. le
laiffe à part l'experienccmaiftreffc des arts,qu'on en voit
iournellement:à quoy doit prendre garde l'Apothicaire , à
fin de ue deitruire la faculté du médicament qu'il conipo-
fe ,& fruitier l'intention des Autheurs,& Médecins qui
l'ordonnent,au preiudice des malades,6: à fon deshonneur
tnefme.

L'Huyle d'Oliues meures,communemét fe faicl a la fin
d'Oitobre.en Nouembre,& Decembre,comme s'enfuit. '

Prenez quantité d'Oliues meures,5c noires , que lairrez
~nuiron 6.ou 8. iours,en quelque coing de maifon, fur le
paué,ou autre lieu net à couuert ; que la bize , ou froid ne
donne deffus: durant ce,el!ess'efchauffent,&:fe defpoiiil-
lent de leur humidité aqueufe, noirr,& ex ctementitieufe,

" qai



3 6 6 Liure 11. SetJion 1.
qui eft caufe qu'elles font ridées: apres,onlcs met au mou¬
lin à ce deftiné, pour efhe brifees par vnc meule qui pâl¬
ie deflus : puis on les met dedans des efportins faits de pal-
mc,ou autrematiere(l'entree defquelseft au milicu.JIceux
remplis de ces Oliuesbrifees, & mislesvns fur les autre*
fous lepiefloir, & arroufezd'eau chaude, on les exprime
aucc grand force. Le premier qui fort,& fans violence , par
la feule chaleur de l'eau , eft. appelle vierge, & eft le meil-
leur.'le fécond elt celuy qui vient apres.que l'on tire par ex-
prellion vn peu moindre que le premier ,tres-bon toutes-
fois & excellent. Cela faict, on cueille par deflus l'eau,
l'Huyle.qu'on refterre dedans des pilles de pierre, où il fe
purifie à loi(Ir,& garde long temps.

La refidenceofteede ces efportins , derechef fe pile à la
mefmemeulerpuis onlaremcteniccux,& auec eau bouil¬
lante mile par de/lus, roudainon les exprime , & rendent
encore l'Huy'e qui y reiroit,qui eft beaucoup moindre que
le precedent,& moins plaifant, qu'aucuns mettent à part,
les autres non. La refidence qui demeure auec l'eau,beau-
coup plus efpoifle que l'Huylceft: l'amurca des anciens,&
& non la fece qui fe trouue dedans les pilles : «près que
l'H uyle en eft ofte'.

De l'Huyle Omphacin.
L'Huyle Omphacinfefaicl: desOliues non meures, vn

peu auparauant qu'elles commencent à changer de
couieur,de mefme façon que le precedent.il eft appelle des
Grecs,& L2:ins,Ompbacmum,8c O«?0m'£«,c'cftàdire,crud,
& adftringent.

De l'huy- Ceux qui n'auront moyen de rccouurer tel Huyle,qu'i!s
le Om- facent bouillir dans l'Huyle commun des fommite7.,&: re-
ihnein jetions de Chefne , de Cyiiorrhodon.RubijLcntifc^Capri-»
artificiel. foJij,Liguftri,R.ofaiû,ouaurre femblable,la quantité qu'ils

verront eftre neceflaire,auec vn peu d'eau , iufqu'à ce que
l'humidité foit prefquc ccnfumee,& non du tout.à fin que
l'Huyle ( en bouillant ) n'acquière chaleur,& qu'au lieu de
refroidir, il n'efehaufte , dont ils feront leur H uyle Rolat
Oir,phacin,& les onguents que cy-apres déclarerons.

Ole Mm Amygdalamm du-{. "D. Mefttes.
Vc-Amygdd.dul. àcortice lt£nofo,& v.emkr/mofactuefurg*-

ttaruv»,



Des h'uyk'S Jtmptes. 367
ip,r:i>n,quantum ftiffieit.Tcrantur acciirate,(y ajfufo aqus, mo-
mento,v*fe excipiantur^ey circitt r horis amnquejn aqua ca-
l:da,iid czlente arena,aut fimili continettnijirfoucc.ntdrq^tt
aUquantulum inadefcant ipojiea ,facado coneiufs.,torcularî
premantur,dum Cham ememet.
f Oltum Amygdxlai-um didcium afperitatem gutturu,pul-

monïs>&partium catcrcirum (etiam extcrnarum ) haït,
durjtïemcfo omncm ac ficcïtatem mncdurcritm (yptmium
aliarum e?nendat:ob id imp'mgiMt, heciicU confert , femen
quoq, auget,ardoremq, vulut,çj> -vrinn inieitum tempérât.

^ Oleum Aînygdalarum ams.rarum obfirucia aperit ,flatm
refoluit $> df.fipat,etiam in aurium tinnitu , ex fono audi-
tum efficiente oùttifiim:afperitatcs ler.it , neruorum dolorem
:?i;dcet,di'.rititmmollit, panumfacici delet.
Simili modo f.unt Olea Amygdalarum amararîl Cery'mtl, O^eafnt-

id eft.Nucum utglandiû>ey BaUninumàd efl,de Ben. vtrun- àtuu, qtis,
que eandemvimhal/etjejle Hiofcor.lib. t.cr.p. 34. Leptocz-J !m '" ! m0
ryon.id eft,Aue!lanarum,Chryfomelcrum,id efi, Treeoeiorum, dopant.
Kncleorum Terficoru.m,CeraJornm,Vifiaciormn,Stro!rj lorum,
id efl, I meorum,Nucls Indien.,An.tcardorum,t,lofchatii,Q-c.

Jtem Olett Semhv.imCvïcijd eftiCcirthzmiyér Cocci Gni- f f J e~
d.j,id eji,Tbymele&?vtrfttftfoeadtm efl fMultos . •vcrum Cnici mtml ft
innalidior.11iofeor.ccp. 3 f Mb. 1. Rxphani, & MeUnthij ,fimt P^f^ ra -
stmbo eiufdèfacultatis:T)iofcor. Lini,ey> Bicinidd eft,de Cher- " a > &
uœjjtc duo eandemfortiunturvim,ttjlibm JEtio lit/. 1.cap.de fltorum
Oleis.ér Mynp.fect. 1 g.SêJàmi,& Amygd.Jiil.Idc>n:Taul.& vtc* ï ut'
M-cf.QHatuor frig.maiorum Alelonis:C;!cnii>em,Citrnli , ej- ponenda.
Cucurhitt : Cilnj & AurancijJLa&Hc*., VRpmeris,Caimabis,
Sinapi,0< StflphidU Agriz ; ejojîc de multis aliis.

PARAPHRASE.
IL ne fuffit à l'Apothicaire monder fes Amandrcs,de l'v-

ne & autre efcorce.comme dit Mefue. Mais qu'il aduife,
qu'il n'en y aye d'Amcrcs, ou de ranecs, & vieilles, tant
qu'à lu y e(t poflîble , & qu'il ne préfère le gain à Ton hon-
neur,& à la fante des malades, qui commettent leurs vies
entre les mains.

Ceux-là iont dignes de reprehenfion', qui ne mondent Errerr
les Amandres de leur p< au membraneufe , pource que par reproti-
lon adihidion elle réf.erre, & rendafpre les lieux , que tu f>

i'huyle
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Î'hu/Ic doit dilater,& lenir, qu'eft tout le contraire-. le dis
cecy, à fin qu'à l'aduenii, on nechoppe plus en fcmblabie
erieur qu'au pafsé.

Pour donc méthodiquement trauailler,faut bien choifir
les amandres : puis les peler de leur peleure, auec eau tiède,
8cles feicheraucc vnlinge : puis les piler exactement au
mortier de marbre, aueç vn piton de bois, iulqu'à ce qu'el¬
les foyent réduites en patte , & icelle mile dar.^ vn fa-
chet de toille,ou d eftamme,(vnpeu laxe,)!aconuier_tdou¬
cement , & non 3 coup,exprimer à la prefle,fansla chauf¬
fer. Tel Huyle tire' fans feu , eft tres-plaifant, & excellent
en tout ce que promettent Diofc. Gal.& Mef. par leurs do¬
utes eferits.

Pour chafeune liure d'Amandres , communément on en
tire deux,& trois onces d'HuyIe,quelquefois plus.

La refidence derechef pilec,& arroufee d'vn peu d'eau,&
chauffée au bain marie ( mife dans vn pot de verre , ou de
terre vernifsé,bienbouche' ) ou dans les cendres, ou arènes
chaudes (commedit Mef. ) ou fur le feu mediocrcfcommc
pour leiourd'huy onfaitt) cmerauant auec l'cfpatule, ( à
lin que ne februfle ) ai mife au mefme fachet,8c exprimée
diligemment , rendra encore pour chafeune liùre près de
deux onces , qui feruira aux onguents & emplaftres, où la
chaleur n'eft fufpede. Ainfi les Apothicaires ne perdront
ou diminueront leur gain , & profiteront beaucoupaux
malades.

Les Hayles fuyuans fe font de mefme façon.
A fçauoic.

Celuy d'Amandres ametes, de GlandOnguentaire,& de
Noix communes, qui ont femb'.ables vertus : d'Auellanes,
de noyaux de Pefches, de Pignons, de Noix Indiques, d'A¬
nacarde^ de Mufcade.

Ceux des femences fuyuantes fe font de
mefme.

Comme de la graine de Thymx!ea,& de Carthame, qui
ont femblables vertus ( hormis que de reftuy , Lilorcecft
moin die. Diofcor.cliap.; ^.du liure i. ) de Reifort, & Me-
Ianthium ;de Lin.& de Ch'ciua, ou Paume-Chiiir : de Sefa-

me,&
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mc,& d'Amandres douces : des 4. femeuces froides , Se de
Melons.de Concombre.de Citrouilles & de Courges:de Ci-'
noiis.de Limons,& d'Orenges:de lai£tuës,& dePauot : de
CJianure.de Mouftarde.Sc Staphifagre, &c.

La différence cft,que d'aucunes iemcnces,ne faut s'amu-
fer à l'efcorce : comme de lufquiame.de Pauot.de laiftues,
de Froment,de Mou{rarde,de Lin.de Melanthium, de Rei-
fort,& Chanure,qui ne fe peuuent monder,cômc les autres.

Foutueu que l'Apothicaire tienne en fa boutique de ces
femences,il fuffit, & non leurs Huyles , pource qu'en tout
temps fe peuuent faire.fi lanecertité le requiert:ioinct qu'ils
font meilleurs recens.que vieils,& font plus plaifans.

Touchant à celuy defroment.il fe peut faire entre deux
lamines de fer.moyennement chaudes, comme dit Mefuc,
ou par afccnfum,commc celuy de Carrons, ( duquel en fon
lieu traiteronsjou par defcenfum,( comme dit Ioubert, ) &
en aflez bonne quantité.

In Oleitmfem.Sbiili, 'D.Adatthioli.

% Oleum i femine Ebuli,omnes iunSlurarum dolores,& pr&ri-
pui qui ex lue venerea fcaturiunt-,compefcit -.pituitam craf-
fam ad articulasfluentem deturbat,& menfo concitat.

LA femence d'Hieble.nomme' des Latins,££#fc, fepare'e
de fonfruicTnoir, & feichée, /erapiiee , auec vn pilon

de bois dans vn mortier,& reduicie en rr.a/îè:laquelle trem¬
pera toute la nuict en eau chaude : puis le tout mis dedans
vn vaiffeau eftanné, de large entrée, on fera cuire à petit
feu.en remuant bellement auec vn bafton,ou pilon de bois.
Cela faief ,1a baffinc oltée de demis le feu , & refroidie, on
oftera l'efcume qui nage par deflus ( prouenuë , tant par la
chaleur, que par l'agitation continuelle ) puis on amafTerj
l'huyle auec vnc cucilliere.qu'on gardera au befoin.

Oleum Laurinum, D. M.

R. TSaccarum tmiri maturarum,ae rerentium,quantum vide-
bitur-.teramur in pila ,dcinde ex aqua coquant tir in lebete. Pofi,
torculariplanojion cauo, exprimantur in vm ftibicltum.in quo
aqus fupernatans Oleum colligcttur. Ftx rttrfm contrita , &

A a Wf*«/*



37P Latre ILSeUionl.
atfufacalente aqua exprimatnr cau.ito torculari : colligatur
Qleum,& reponalur.
^ Ad partium omnium cetebr'i , neruomm , artic:/.lorum,coli,
•ventricttli, htpatis , lieni* , renum , vttri ajfeciut fiigidoi &
dolorem bis fuccedentem confert.
Simili modofiunt Olea ex Bacci* Leittifci,Têrebwtbi,Heder&,

Myrthillorumjuniperi : hec odoratiuf , éf ad omnia efficacius
eo,quod fit ex ligne per dt'fienfum.de quofufiits fuo loco.

f A R. A iP H R A S E.
LTIuyle Laurin eft de fi vil prix.qu'il ne fe fophiftiqur;

pour la grande quantité de Baies rccentes,qu'on amaf-
fe en Italie,Languedoc,&:ailleurs.De maniere,que les Apo¬
thicaires ont meilleur marché de l'acheter de ceux qui le
font,que prédre la peine de le préparer,côme Mcf.enfeigne:
4'autaut qu'il e/l récent ,& verd.de tantplus il eft meilleur.
Diofcor.Demeiine façon on fait les Huiles de Lentifc , de
Terebinthe,de Lierre, de Myrthilles ,& Geneuie. Car les
Huyles de Tercbinthc, de Myrthes, & Iunipere plus com.
pofez , fe font autrement : ainli qu'en leur lieu fera de-
monftré,

Oleum Quorum , *Z>. AI.

R. Ouarscentia elixatione indurata ntt.vigmti,aut je. "Ex
bis ■vitellos exime, & comminuios infariagine terrea vitrât a,
igni mediocri a$a,moitcndojp'atulaferrea, donec rubéfiant, &•
Oleum ai eis manare incipiat.Dcindeojfaw firnentem, iniiee
in fctcculumlin^um,'velpilis contextum, & exprime torculari,
quodque exprefîum fuerit Olcum.i'fiiirfpoxe.

f Oleum ouorum cutim expurgat , impetiginemfirpiginem,
éftlia cutis vitia fanât , capillos capit'u regignh , ■vlcera ma..
ligna &fifiulafa curât , dclorihm àentium & aurïum fuc-
tùrrit.

PARAPHRAS E.

CEft Huyle,comme plusieurs auues,nc fe doit préparer
qu'au temps de la neceffité:pource prenez 2.0. ou 5 c.

ceufs,que ferez bouillir en eau,iu(qu'à ce qu'ils foyent durs.
D'iccux, prendrez les moye'ux , que briferez dans vne caiîc
eftaiinée,ou de terre vernifsée,auec l'efpatulc , ou cuilliere,

que
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que roftiiez, ou fricafferez fur petit feu , en les remuant
toufiours, iuiqu'à ce qu'ils commencent à rougir, & que
preflez entre les doigts, ils commencent à rendre vne li¬
queur grafle : après foudaînement feront r%% dedans le fâ¬
cher à ce deftiné,fai£t de toille,ou d etamine, & exprimez
au prefloir entre deux ais,ou pofts chauffez. L'huyle qui en
diftillera, fera gardé au befoin. Maintenant s'enfuyt des
Huyles qui fe font par diftillation, qu'auons mis au rang
des Amples.

De diftillatione in génère >& qttid.
DIftillation eft,parla chaleur, ou froideur ,feparerles

chofes heterogenées, & amafler les homogene'cs , de
quelque matière que ce foit.Llle fe fait,ou par defeenfoire,
ou par afeenfoire.

DesHuyîes qui fe font par defeenfoire
en gênerai.

P.4 r defrenfum facilemeni nous attirons l'Huyle des bois
gras,&: gommeux : comme de Geneurier.deFrefne ,dc

Buis.de Guaiac, de Lierre , de Pin : ainiî de pluiieurs autres
qu'enfeigne Met". Ou prenez deux oulies de terre plombée,
de femblable grandeu^dontïvne feramife en terre iufques
au col,ou fur vn fourneau fait exprez : l'autre fera remplie
de l'vn des fufdirs bois, fendu en pièces longues, & primes:
puis.par de/Tus Jepot enterre' on mettra vne lamine de fer
blanc pertuifee,comme vn cribie. Apres les orifices de deux
oulles(entre deux la laminejferont lutez cnicmbk.-puispar
delTus,& àl'enuironferafait bon feul'efpacededeux bon¬
nes heures.Ainfil'Huyle diftillera dedans le pot enterré île-
quel fera garde' dans desphiolcs au befoin.

L'Huyle de Bitume,d'Ambre iaune, nommé Karabé, ou
SuccinurmdeGagate,ouGeet noir, fe peuucnt faire comme
dit Mef.des fufdits.Toutesfois pour le iourd'huy on les fait
d'autre façon,que ie laiffe pour euiterprolixité. Ioinct, que
plufieurs en ont côposédesliuresentiers,auque!s on pourra
auoir recours, ou fréquenter les Alchymiftcs, defquels l'A¬
pothicaire en apprendra plus en vn mois.cn les voyant tia-
uai lier, qu'en vn an lifint leurs liures: ioinft qu'autant de
teftcs.autant de diuerfe façon, & me contenteray en deferi-
xe quelque v ns(attcndant mieux ) à leur profit.

A a 1 De



571 Liure 1 1. Stttion I.
DediftiHationeinfpecie, & primode oleis.qus

fiunt per defcenfum.
Oleûw zJWjrrhd:, incerti autborù,

Tk.Myrrki fehft&.,& crajfiufcule trit s.,quantum fttfficit-Hac;
albumin* otiorum.elixatione indur/tta , $> per mediurnincifœ,
repleantur,& inuerfa,loco fubterrtmeo(vt cell» vinarix) intra
faropfidem nonnibil inclinant., ponantur :fic liquor Myrrhét m
■va* [ubiectum dtftillat,qui Oleum dicitur : hoc perpcrttmnon-
nttlli,pro Stacle vfurpavt : verîim Stalie Diofc. eft pinguedo
tecent'vs MyrrhéL, cum exiguct aqua tttfi., £p Origano exprefia:
perquàm odorata, & pretiofa -,qus, vicem Opobalfami in mag.

^ Antidotis fitpplere potefi, vt alibi annotauimm. At hoc mode
pnparatum myrrhs. oleum, Opobalfami vires minime amaU-
tur, née magnis antidotis mijceri débet : efi cnim tantùm ad
cutis affeBus efficax , érfaciei viuidum cclorem confinait ,Jl
eo ante cubitttm illinatur , $> fequenti mane lauetur decotio
détergente. Quodper afctnfumfit,hoc longe eft-valenttus, vt
pofteà exponemus, £<*£. 57 9.

FARAÏHRAS-E.

p^. , _ 9 T 'Huyle de M y rrhe fe fait pat afcenfoke, & dcfcenfoire:
.Lainfi que maintcnant,&: toft après demonfrrerons félon
Fierauent.

Pat dcfcenfoire , prenez de bonne Myrrhe bien choilîe,
;elie quantité' qu'il vous plaira.de laquelle ( grpiïïereinen;
puluerisée,) remplirez Je blanc des ccufs.par coiîtion endm-
cis,quecoupperezen trauers.Iceux rcauerfezfur vne aflie-
le ,ou autre infiniment, vn peu enclinez .feront mis dan*
vne caue , ou cellier frais : au deffous de laquelle y aye vn
plat creux : difrillera vneliqueur, qu'on appelle Huyle.qui
fera gardée. Aucuns s'en feruent pourl'OpobalfaiTie , aux
Antidotesrce que ie n'approuue:pource qu'il n'approche au
StacTte des anciens: qu'eft la liqueur tire'e par expreffion de
la Myrrhe recente,fort odorante,& pretieufe. Au lieu de la¬
quelle pat l'aduis de Vuecher, on pourra prendre le Liqui-
dambar, qu'on apporte des nonnelles Efpagnes:ou l'Huyle
de Gytoflc.tiré comme fera déclaré : ou celuy de Mufcade,
comme auons dit. L'Huyle de Myrrhe tiré par afeenfoire a
beaucoup plus d'énergie que cefluy-cy.

Oleum
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B. Tartari dolij lateribiu aAhs.ren.tislib.quMMf.nriace in vat
figidin!im,o!lamve,$> vrantur infornace : mm l attribut,aut
eegnlù,aut fiùlilibw,vel perfe, quoad Tartarum omne candi-
dum teddatnr:dein imponatur [acculo Pyramidali ( vt municn
Hypocratii)&> locofrigido[vticella vin&ria ) fujpendittiir,do¬
uée in vsufubiecium fluxerit liquoraquetts , OleumTartari
Hiincupatta, vfuirepcnendns.
<f Ad detergendxm & emgandam facicm confert.

PARAPHRASE.
CEft Huyle fe peut faire pat afeen foire, comme enfeii

ghe Syluius fur Mefue : toutesfois pourle iourd'huy
il fe prépare par defcenfoire,& fans vinaigre,facilement,&:
afîez copieufement.Ainfî prenez du Tartare blanc, ou rou-
ge,que ferez calciner dans vn pot de terre,en quelque four¬
neau de tuiles, ou dedans vn four, iufqu'à ce qu'il foit du
tout blanc. Apres on le puluerifera, & mettra dedans vn fa-
chet de toille,ou drap blanc côme vne manche à hypocras.
Iceluy fera fufpendu en quelque caue,ou cellier, ou antre
lieu frais:il diftillera vne liqueur claire,comme eau,dans le
pot qui fera mis au deffbus, en l'efpace de 8. iours : ou iuf¬
qu'à ce qu'il foit diitille'.Si Je Cachet eft lie au defluSjl'Huy-
le en fortira piu/îo/r,lequel fera garde' au beibin.

Plusieurs autres Huyles fe font pardefeenfoire, comme
auons dit des precedens, que ie iaiffe pour u'eftre encore
( ou fort peu ) vfîtez.

Des Huyles en gênerai, qui fe font
par afeenfoirc.

PArafcenfoire, nousdiitillons les Huyles des drogues
Aromatiques, qualî de mefme façon, les vnes que les

autres, qui ont beaucoup plus de force que ceux qui fe font
par expreffion,cy-deuant déclarez ; ou împreflîon , que cy- Pag. 5 67
après dec!arerons:ny que les onguents,& emplaftres qu'on
tient aux boutiques:pourcc qu'ils retiennent l'odeur, & fa-
ueur de la planteront ils procèdent.Voire plus,à eaufe que j)cs bois,
telle fubftance fulphuiee,ou oleagineufe eft feparec de l'on efeorces,
fcl,& mercure,& excrément. Comme l'Acore vray, faulle- & raci-
ment appelle de ns>s Apothicaires Canne odorante : le bois nés.
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d'Aloésde Santal,& bois Rhodien.de Cèdre, de Bauime, de
Cancllc,Macis,Cardamomc,GyrorIes,Poyure. Des herbes
odorantesxomme Calament,Oiigan,Pulege, Sauge , Rof-

T>es her- marm.Hyflop, Thym , &c. Des fémencesodorantes , qui
besleurs naiflent fur vrabellcs:commed'Anis,deFenoU,d'Anet)Dau-
©•/«»«-cus,Amome,Angelique, d'Afpic , ou Nard Italique, &: La-
ces. uande:& ainfî de pluiieurs autres.
Méthode Prenez donc l'vne , ou plufieurs des drogues fufdites ; la
fsmr di- quantité qu'il vous plaira : icelle deue'ment concaffee , ou
fiilter tou groflleiement pulucrisee, fera mife dedans vne courge de
te forte verre,ou de cuyure eftannée au dedans j i'appelle courge,le
de dro- vaiffeau qui contient la matière, pour la fimilitude qu'il a
gtie œro- à vne longue courge de jardins, mondée de fa femence , &
tnatique, poulpe. ) Si h courge eft de verre, elle doit premièrement
fort fin- efrrelute'e d'Argilic,fîenre de cheual, & verre puluerisé : à
ueraïne , fin que par la chaleur .du feu nefc rompe. La quantité delà
&fnmï- drogue doit citre limitée félon la capacité d'icclle: car ri
litre. fuffit du tiers ,ou delà moitié.pour le plus: puis on y mettra

d'eau qui nage vn peu pardeffus,enmron trois doigts. Apres
on les lairra infufer quelque temps fur les cendres chaudes,
la courge bien bouchée.

Aucuns pour auoir pluitoft fait, y mettent moins d'eau,
& plus de poudre,& n'en retirent moins d'Huiie,& ne font
mal. Ceux qui fe voudront feruir de l'eau diftiilée, eftant
feparée de fon Huile, pourront fuyure le premier aduis : Ç\~
non ou'ils fuyuent le dernier, & n'vferont d'infufion. Cela
fait, appoferez à la courge , vne chappe de verre , & non
d'autre matière : laquelle faut luter, au col de la courge,
auec papier, ou drappeam,& bouillie faite de farine entiè¬
re, ou d'Amydon : puis la mettre dans vn chauderon plein
d'eau , ou l'enfeuelir à demy, dedans les cendres ou arène
pafTee, fur le fourneau expiez fabriqué pour cela. Apres
faut auoir vn tonneau fait expres,ou caque d Harangs per-
tuisé, obliquement fitué plus bas que le fourneau : puis on
aura vn long canal de cuyure, ou fer blanc eftâné au dedâs,
qui pafferaàtraucrs ledit tonneau, de forte que le bout
d'enhaut fe puifTe luter au bec de la chappe , & l'autre au
col de la phiole ou récipient. De telle (orte que l'eau qu'oir
y mettra, n'en puifle forcir : finon à la volonté du dilh'lla-
teur,par vn autre petit canal ( ou chine félon noltre parler,

vulgaire)
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--ulgairejinferieurement mis au ventre d'iceluy , pour en
tirer l'eau,quand clic fera chaude,& en fon lieu y en met¬
tre de froide. Le tout ainfibien difposé,on allumera le feu S'gnt ./*
du fourneau.où fera mis le chauderon,qui contiétla cour- '* '"ogue
gedequel peu à peu fera augmenté, & non trop , à fin que eft fuW~
l'eau ne bouille , lequel on continuera fans cefler, \\iÇ<\\\ à.J f!,mment
ce que l'Huile foit du tout forti. Ce qui le cognoiftra fa- dejcoulee
cilement, fi on delute le récipient, d'auec le canal qui tra- '" non -
uerfe le tonneau , & que la liqueur qui en fort, n'aye l'o-
deiu',& faueur de la drogue qu'on diltille. Il ne faut atten¬
dre que la matière contenue en la courge loir defteichee
du tout, à fin de la conferuer pour vne autre fois.

Pour (épater l'Huile d'auec l'eau , faut le tout mettre Manière
dans vn pot de terre vernifsé.en forme d'eruonnoir,pertu:i- /fo f ep x -
se'aufonWs, qui fera bouché auec vne broche de bois, ou rcr tta^
de cire,laquelle lafchee,l'eau fortira la première,& l'Huyle d'xuec
demeurera au pot, fi on eft foigneux de boucherie ttou, thu\le,
quand il fera temps,îequel Huyle fera gatdé à la neceflîté,

Ceux qui fe voudront feruir de reau,foit pour nouuellft
dvftillation.ou cutation de quelque maUa mettront à part.

La quantité de tels Huyles.pom cViafcune Hure de rna-
tiere,eft de fix dragmes,à vne once , ou deux >félon que la
drogue eil plus, ou moins grafle.

Aucuns pourdepeicher matière, con/huifent vn four- x, mcm U-
neau rond,ou carre', ayant vnecheminceau milieu,&tout re rfe fc.
autour y mettent piufieurs courges de cuiuteeftannecs au^// £r
dedansjfeparablesquand on veut,aufquelles ils mettent la
drogue qu'ils veulent diitiller,auec moins d'eau fans infu-
fiompuis lutent le chapiteau de verrc,commedicl eft, & le
bec auec le recipient,fans tonneau : après allument le feu,
qui fert efgalement à tous les alambics , & le continuent
iufques à ce que l'Huyle foit du tout forty. Tels Huyles
font moindres en vertu que les precedens.Les Médecins de
Bafle ont excogité vne autre methode,plus briefue,& gen-
tilledaquelie ne cède a la première fus eferice ; pource que
les Huyles ainfi extraits n'ont moindre énergie , a ce
qu'ils difent.

D'autres pour vne liure de drogue aromatique , y met¬
tent dix liures d'eau , de forte que le tiers de la courge d;-
meure vuide,& concaffent au mortier lefdites drogues-î a
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raifon pourquoy ils y mettent fi grande quantité' d'eau,
î/r, à fin qu'elle férue de véhicule à l'Huile qu'on en tire
plus.

Les Huiles qui par leur pefanteur vont aufonds de l'eau,
fe doiuent autrement fcparer,que ceux qui nagent par def-
fuç-.commedcCanellc,Macis,& Gyrofles,defquels aucuns
(fans les rompre)en tirent l'Huile : puis malheureufcmmt
les méfient auec d'autres pour les vendre, comme bons:
ainlî trompent les moins aduifez : car après ce,ils font in¬
sipides.

Des Refines,Larmes,& Gommes en gênerai.
LEs Huiles qu'on tire des Refînes , Larmes, Gommes,&

meraux,fè font d'aunefacon.Puluerifcz volrrc Refîne,
ou Larme,ouGojnme : puis la mettez dedans vne cornue,
ou retorte ayant long coJ,auparauant lutee : comme auons
dit les courges de verre,ou mieux s'il eft poilîble.Icelle fe¬
rez infufer,fans addition de liqueur,au'bain marie , ou fur
les cendres chaudesj'efpace de huift iours. Sinon la retor¬
te fera mife fur fon fouineau faicTt exprez, le col en haut,
& lutee auec fon récipient : puis du commencement, faire
petit feu,lequel fur la lin fera augmenté , & continué, iuf-
qu'à ce que tout l'Huile foit dilHllé, qui fera du commen¬
cement pafie,& finalement roux. Ces Huiles font auffi la¬
borieux : &eft requis vne grande dextérité', à la conduite
du feu , & rendent fort peu.

Ceux qui particulièrement voudront fçauoir cccy.qu'ils
voyent pratiquer les plus verfez Alchymiites,tant pour la
conftruclion des fourneaux,que conduite du feu. Ainfi ils
en apprendront plus en vn moisiqu'envn an,par la leûurc
des liures.ainfî que dit cft à la page 571.

DesHuyles en particulier, qui fe diftillenc
par afeenfoire.

Oleum Philofepborumfeude i.aterihm,T).A/.

£. Lateres ritèros vettiflijfimos , quantum fuffîrit , in frufia
{■vnci&vniusfcilicet}comminue:& carbeniLus nonfuman-

tibttt



Des Fluyles ftmphs. 377
libtîi nccenie , donec igritti rubeant. Tune conch/t , Oleo
Rorifmar. vel antiquo claro plena,dittos lateres extinguito,
(y dimittito , quoufque fe Oleo impleuerint : poftea Ole»
exemptos,in tenuijjimumpul.terito,atque in cucurb'ttam■vi-
tream indito , priu-s Chymiftarum luto illitam , & arts
Olettm elïrito , & reponito. Hac lege ali.z quam plurima
Oleasut Olfium,&c.pararipojfu)it.

f Calfacit-.fi ce at , effenfin tenuitate in altum pénétrât & di~
gcrityâura mollit, refoluit acdifcutît tumoresfrigidov.ob id
epilepfiA.,-vertigini.jpafmo,paralyfi,podagr& , vteri , neruo-
rum,renum,veftc& dohribw opitulatur.

PARAPHRASE.

MEÎue conftitue de ce nom deux Huiles : l'vn naturel, T>iuifion
Se l'autre artificiel.Iceluy derechef il diuife,en Mine- de cefi

raf,& Mann. Le Minerai eft vulgairement nommé Petto- huile.
leum.Le Marin eft le Naphtha de Diofc. dont il en y a de Vu na-
trois fortes. Le meilleur, eft celuy qui eft pafle , ou blan- titrel.
châtre : le rougeatre tient le milieu , en bonté : le noir, Se 3. fortes
elpais eft le moïndre,&. de nulle valeur. de Ntph-

Le furnom a efté impose des Alchymiftes,quc du temps/fo#
de Mefue ou appelioit, comme encore pour le iourd'huy
f par ironie,)Philofoplies : pource, qu'ils s'eftimoyent feuls
dignesdetel tiltre, pourcaule qu'ils recherchoyent iuf-
qu'aux entrailles de la tene,les fecrets dénature. A parier^), l'arti-
propremét le furnom Ql\,de LateribtM,o\i de carrons,dont^ a>/ , *i,
il eft extraidl.il eft auffi nommé Diuin,Benit,Sainci,0' de tj e ron
parfaide maiftnfe:po\it Ces grandes, & rares vertus. De ce ngm _
lieu on peut colliger, combien Mefucaeuen eftime les
Alchymiftes,vfant de leurs termes, & remèdes : mais auec
plus grande dextérité pour fon fçauoir,& expeiiéce,qu'cux
fnefines.Comme aufïï pour le iourd'huy les doftes Méde¬
cins font.Bulcafis,furnommé Seruuor,au iS.liu.defesoeu-
ures,eft d'aduis prendre les carrons fortans de la fournaife,
auparauant qu'on y ictte d'eau par deflus: afin qu'ils boi-
uent plus d'huyle. Ce confeil eft bonjour ceux qui en ont
le moyen. Lesautresj fuyuant celuy de Mefuc,prendront
des vieils carrons rouges,rompus par petites pièces , qu'ils
naestrout fur les charbons allumez , iufqucs à ce qu'ils
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foyent ardcns.Sc fort rouges:puis,on les prendra auec pin-
fetes l'vn après l'autre , & iettera dans l'Huyîe de Rofma-
rin,ou autre commun vieil,& cler,en vne concJie , ou plat
larçe.Elfans imbus d'Huylc ,on les puluerilera, & mettra
dans vne retorte lutee,comme dit eft:ou dans vne courge,
& vne chape de verre par deflus.qui fera lutee auec Ion ré¬
cipient, laifant feu au de(ïbus,di(rillera vn Huyle excel¬
lent à pluficurs maladies froides. Le plus vieil eft le meil¬
leur.

De mefme façon on peut extraire l'Huyle des os de
rhorrunc,& animaux.à pluficurs vfages.

Oleum Cer& , incerti aucloris.

R. Cerâ f.nti c quantum -voles :igri lento liquatâ ?y in -vino d-
bofroieétâ,mœnibtis abliiatur : hic rurfut liquandx,@r> in en
mijciuntur frufia laterum -vel ttgularttm candentia , vt -vni-
aerfam ebibttnt , quoadfieri fottrit. Poft curiosè terantur , &
vafi,fcr fublimatïonemdiftiltanda traie Juta Chymijlarum,
in capiteUo committe:carbonibm infornace accenfis coque, do-
7iec Oleum difiillet inpkialam vitream.nafo imo capïteïïi ag-
glutinatam,quam exacte obftruciamrecondc,çj> ferua vfui.
^ Artïcuhrum & podagre dolores fedat , -vulnera fanât, &

-vlcera ad cicutriccmpcrducit,ç^>cicatrices delet, tumoret
duros mollit &> difeutit.

L'Autheur de ceft Huile nous eft incertain. 11 fe faift
comme le précèdent : hormis qu'il faut premièrement

fondre la Cire a petit feu : puis toute chaude,la jetter dans
du vin blanc,& auec les mains la lauercurieufement :puis
la refondre,& y jetter des petits morceaux de tuile , ou de
carrorfs,fort:.ns de la foumaife,ou du feu ardent,en quanti¬
té qu'elle fepnifle toute wnboirt,fi faire le peut. Apres on
les pilera,& mettra dans l'alambic,foit de verre,ou de coi-
ure:pourueu que la cJiappc (bit de verre,il fuffira , laquelle
fera luteeyauec fa courge,& (on bec,auec le récipient : puis
le tout fera diftillé eiVlbn fourneau,comme dit eft.L'huile
efl fort cler,& excellent pourle^ goutteux rpource ferafoi-
gneufemenr garde' aubefoin.

Oleum
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Oleum Myrrhtz, D.Leonhardi Fierauenti.

Tk.Myrrhi felect£,& pulueruts. -vneicttfex,Ac[Uâ, viti/tne
phlegmate,-vnc.duodec.Macerenturin cucurbita vitreti ,fimt
equinoMebuifex.~Detn,in bcdneo Marin diflillentur,quoad to-
ta aqua aÇcenderit : tune in fundo cucurbits. Oleum videbis,
quodpanno lineo colatitm,iifuiferunndum crit. Baîfami vires
m Antidotis fupplere poterit, fed inefficacius Oleo Cary op. vel
Nueis Alofchau.
Ç Hoc Oleum àputredine corpui vendicat , vulnera re-

centia. confilidat, ■vlctra deurget , & aurium furdtiatem
curât.

PARAPHRASE.

CEft huyle a beaucoup plus de force, que celuy qu'a-
uons cy-deuant eferit pag.571.fon autheur Leonhard

Fierauent , le deferit au liu. i.chap. 57. Scauliu.4.chap.
1 5.defescaprices,ainfi,Prenez Myrrhe fine,bien cftoifie,&
concaffec,fvx onces;eau de vie reftifiee,douze onces , inru-
fés le tout en vne retone,ou courge de \erre bien bouchée,
l'efpacc de ilx iours entiers , dedans vn fumier de cUeual,
qui foie bien chaud,ou autre femblable lieu:comme d'eau
riede,ou cendre chaudement entretenue. Apres on y appo-
fera fan chapiteau de verre.pour iceluy Juter auec la cour¬
ge , & bec, auec fon récipient, & difhller au bain marie,
tomme auons déclare'. L'eau citant du tout montee )& paf-
fee.l'Huyle fe trouuera au fonds de la courge : car il ne
monte auec l'eau de vie , comme les autres Huiles. Iceluy
coulé par vn linge blanc,fera ^ardé pour s'en feruir.

L'Huyle de Benjoin pulueusé,aucc femblable dofe,d'eau oleum
ardent,fe diftillc comme le fufdk:ou comme auons dit en g enu in i_
gênerai les Huyles des drogues arom. & femences odo-
iantcs,pag.5 74.hormis que fur la fin viendra vne Gomme
comme Manne.qui feruira .fauec eau Roie ) à faire eau de
fente ur fort exquife. Aucuns à ceft effect, au lieu de l'eau
ardent,y mettent d'eau Rofe, mais moindre pour la méde¬
cine.

L'Huyled'Ammoniac,(ouautrciiqueur ) fe fai&eftanc Olcïi Am
difl'ous en vin, ou vinaigre , en y adiouftant quelque gros moninci.

fable
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fable ou du verre puluerise', dans vne courge auec fon cha¬
piteau de verre, ou dans vnc retorte, lucee auec Ion réci¬
pient,ainfi que deffus dit cft.

Ohum L'Huyle de Tercbinthe fe faicT: dans vne courte ou re-
Terebin- tolte 'urec, comme dit cft : à laquelle on y adioufte vn peu
thint. ^ e fel,vin 3ou fablefpour enipefeher qu'elle ne bouille.)Icel-

lecnfcuelie dedans les cendres, ou fable tamisé ,fe doit di~
itillerdu commencement à petit feu, & l'augmenterpeu à
peu. Le premier eft clair,& fubtil : le fécond iaunc comme
J'onle dernier eft noiratre,& cfpais : l'vn, Se l'autre fc peue
feparer & garder.

OUf.m iJMellls.
E. Mellis dbi quantum fujficit , eijilices minutl aut arena
crajfa mifceantur, fe Cucurbit&,M(t Boris, metgns. indantur,
fe diftillentttr, vt decet. Aqua ab Oleofeparanda , fe perfc
l'fsii reponenda : qui. fi iteratis vicibut diflilletur , quoadauri
colorern nnctafit , aurum liquat , magnariimqueeft wrium.
Ohnm-vtroad podagram , fe vulnira curandet fingulare eft
remedinm. Andemacus.
<C Magnarum eft -vmunr.nurum liquetre creâitur, fe ah Orca

t,gros reuocare.f: pet o: fumatur:tujfim fe catarrhum curât,
paralyfi fe podagrs. auxiliatur , fe corpera à putredi-
ne -vcndicut. Si to vulnera fe vlccra iUinuntur, citb fa-
nantur.

PARAPHRASE.
L'Autheurdeceft Huylenous cft: incertain , lequel eft;

facile,& plaisât,& fouuerain aux goutteux, Se vlceres.
I Prenez du miel blanc de Prouence,ou de Ianguedoc,que

mettrez dans vne grande cornue , ou courge de verre, au¬
quel y adioufterezdegros îable,oude verre puluerise, pour
empefeher que par la chaleur du feu, il ne monte, & verfe:
puis l'enfeuelirezdans les cendres, ou arène paflee,& y ap-
voferez fon chapiteau de verre, que luterez , & le bec auec
Ion recipientrapres y ferez feu petit du commencement, le¬
quel fur la fin fera augmente'.Faut feparer l'eau de l'Huyle,
commeauons déclare', page 375.

Si i'eau à part,dercchcf,&au mefme alambic fans grauier
cft diftillet- , elîe eft: fort fouueraine à beaucoup demala-
dies.L'Huyle suffi gardé à part, feruira i ce que dellus.

Oint m
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Oleum Sulphuris.

38i

ïrimo Sulphur ignem non expertum, iielf.amjfmum, inter
•vrendum fumtim craffum emutit, excipiendum Cttmpana vi-
trea,aut terrea plumbata,aut filiciœjn qua [ ex ziapore crajfo)
Oleum concrefcit, diftilldtque in-vm planum, capax : incuim
medio,Sulphur -vafculo conditum.vritur.z. Alïu trito Sulpburt
peraquam "vite, incenfam,ignea confitmiturfubftantitt.Vofir:-
liqtium diftillatur, vt Oleum Tkilofophomm.
^ Hoc oleum fine damnopcr os fttmi potefi à granit 4. ad 6.

aim Eleciuario autpilulis morbo accommodatis. Conuenit
malignis vlceribut oris & gingiuarum,ac gangrena &• -ver-
rucis ôrffulis cum puluere Ellebori cdbi mixtum. Dent es
dealbatdui venerea & -vlceribiM ex ea natis confort.

PARAPHRASE.

CEft Huyle fc faict en trois manières. La premieie.pre-
nez vne ou deux Hures de Soulfre vif, qui n'aye enco¬

re eflé fondu , qu'on appelle Soulfre de Roche, ou du plus
saune qu'on pourra rccouurer, lequel fera concafsc, Se vne
partie mife dans \n petit pot de terre. Apres faut auoir vne
.'interne de bois , qui foit fpatieufe, de forte qu'vn plat de
rerre vernifse' y puiiTe entrer, le de/Tus de laquelle foit per-
tuise', à fin d'y attachez vne campant de verre, ou de terre
plombée. Le plat de terre doit e/rre e/lcue'au milieu , &
faict exprez, pour y pofer le pot de terre ( qui contient le
Soulfre,) qui ne doit eftre de beaucoup fi krge.que la cam.
pane;& durant d'icelle,enuiron de deux doigts. Telle lan¬
terne empefche, que le vent ne charte la vapeur du Soulfre
hors. Cela faict ,ony mettra le feu,auec vnebrochede fer
ardente, de laquelle fouuent le Soulfre fera remue ut fin que
plus grande quantité de vapeur monte en haut , & auon
plusd'Huyle.

Le relie du Soulfre y fera adioufte' quand il fera temps'
Le tout fera mis foubsvr.e cheminée , afin que l'odeur du
Soulfre n'orFence l'operateur. Ainfi faifant,on verra peu à
peu tomber delà campane l'Huyledans le plat creux, qu:
lera garjt' au befoin.Cefre méthode eft la meil!eure,& plus
viïtee qui foit,& d'où on tire plus d'Huyle.

L'autre

m

m
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i. L'autre manière eft de puluerifer Je Soulfre, & y adiou-

fter la quarte partie de gros fable, ou de verre puluerise',ou
de pierre ponce , à fin d'empefchxrque le Soulfre ne mon-
te,& adhère à la retorte,ou cornue : puis le tout fera diftil-
le'en icelle.oudans vne courge de cuyure.lachappe de ver¬
re y lutec,auec fon recipient,comme dit eft.

« La 5. eft.adioufter auSoulfre vif puluerisé.d'eauardent
re£tifiee,deuxfois pour le moins;puis y mettre le fcu.à fin
de confumer la fubftance ignée d'iceluy:puis le faut pulue¬
rifer , & y adiouftcr vn peu de fable, & le diltiller.comine
auonsditl'Huylede cauons.à la page j77.Ileft fouuerain
aux Afthmatics, & vlceres malins.

Oh»m Pour faire l'Huylc de Fcr.ou d'Acier,Ie faut limcr,calci-
Ferri & ner,& fubtilement puluerifer : puis auec le plus fort vinai-
Ckaly- gre qu'on pourra recouurer, le diftiller auec vne retorte, au
tu. rorneau commun,ain/î qu'on a cy-deuant enfeigne.

Il eft fouuerain aux maladies de la ratte, pourueu qu'il
n'y aye inflammation.

Olenm Stibii>fen Antimonï) Jncerti authoris.
^ Tricipue conuentt Cancro $> reliqu'u malignti vlceribtts

depafcentibu'i.
PRenez quantité' fuffifante d'Antimoine puluerisé, lequel

ferez tremper auec fort vinaigre diftillé fur les cen¬
dres chaudes ( à fin que le vaiffeaune fe cafte ) dans vne
courge de verre , iufqu'à ce que tel vinaigre diftilre foit
rouge : puis on le vuideradans vne phiole , ou autre cour¬
ge de verre. Sur le marc faut remettre nouueau vinaigre
diftillé', & infufer comme delTus : puis eftant roux, le vui-
der en la phiole auec l'autre. Ainfi on continuera telles in-
fulîons.iufqu'à ce que le vinaigre diftillé' ne rougifle plus.
Cela fait , tel vinaigre amafse , fera diftillé' à petit feu en
Ij courge ( le marc eflant ofté ) iufqu'à tant que la rou¬
geur commence peu à peu à fe condenfer, & monter à la
chape de la courge. Alors la faut ofter de deflus le feu , &
la laifler refroidir : puis telle liqueur rouge ( mife dans vne
phiole bien bouchée ) on lalairra tremper dans vn fumier
chaud, l'efpacede 4p. iours, durant lequel temps elle ac¬
querra parfaite forme d'Huylc , qui fera gardé au befoin.
Gefncrdit l'auoirainfi appnnsd'vn excellent perfonnage,

& qu'il
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Se qu'il eft doux comme fuccre , & appaife toutes douleurs
des playes çu'il guérit entièrement : & eft d'admirable ver¬
tu es vlceres rebelles,&: chancreufes. Cefte metliode entre
pluiîeurs autres m'a fcmblé la meilleure , plus facile, & di¬
gne d'eftre praiXicp.ce.

De Oleo Stmni, & Vhimbi.

^ Oleum plumbi cafdem vires obtinct,quai oleum Anlimor.ij,
quin etiam ad ambufta valet.

LEs Huyles d'Eftarn,& de Plomb,fe font de mefme que
le précèdent, & fe trouucnt au fonds de la courge, ou

retorte,le vinaigre e/iant diitille.

Oleum Vitrioli, incerti mitons.

Ç Oleum Vitrioli, ee qito hodisprAparatur modo, advarios in-
ternos & exti mos affeBui in pnh'.a qutmtitate mixtis aliis

fumptum mirif.ee confert : nempt eitts guttula ctim tib. j.
ttqu.t bullits. pota ftbricitantium fitim inexplclihm com¬
pilât : cum pt'-fxntï,obfrucia libérât, aciditate fia putredi-
nem arcet,vifccra roborat, cetlculojis auxilio efi,vrine:s eon-
citat.Pulmonum-vlcera Jiccat,cancros ôfeorrufta tnembru,
feabiem , (j> œmbufia fanât : pefti rejiftit, Qf epihpfs. jj>
ifchuru : verrucas delct.

PRenez du Vitriol Romain,iepIus ner,clair,& verd qu'il
fera pofTiblc recouurer, autant qu'il vous plaina : le¬

quel calcinerez dans quelque poile de cuiure large , furvn
farneau, & charbons ardens, iulqu'àce que fon humidité
fuperflue{que les Alchymiftes appellent phlegmc)foit con-
lumee, & rouge. Ou le mettez dans vn_grand pot de tenc,
pour le calciner dans quelque four, ou foumaife, qu'il de-
uienne rouge, comme dit eft. Apres le faut curieufement
puluerifer,& mettre dans vne retortelutee, à long col: ou
dans vne courge de cuiure,auec ion chapiteau de verre, Se
l'arroufer d'eau ardente redtifiee, ou d'eau forte commune,
iufqu'à ce qu'il en foit fuffifamment imbu : puis (c tenir
ain/î bouché fur les cendres chaudes enuiron 14. heures.
Le lendemain faut mettre voftre rctorte , ou alambic , fur
le fourneau commun à telles diftillations , & lelutcrauec

fon
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fon récipient. Cela fait.feiez petit feu du commencement,
quecontinueiez,iu(qu'àceque l'eau qu'y aurez mii*e,foit
diftillee: puis l'augmenterez, àfinqueles efprits ( qu'eft
l'Huyle ) du Vitriol,fortent.

Manière Apres,on feparera l'eau d'auec l'Huyle, comme s'enfuit:
de fepa- les faut mettre dans vne moindre courge, auec fon chapi-
rer l'eau te au de verre lutec,comme dict a efré,& les diftiller au bain
d'auec marie à petit feu. Ainfi l'eau tomberaen fon récipient, Se
Pkttyte l'Huyle demeureraen la courge, qui fera à part gardé , en
de Vi- vnc phiole bicnboucliee. Aulli à part l'eau fera gatdee,pour
triou s'en feruir vne autre fois,quand on voudra de nouueau di-

ftillerd'Huylc.
Pour purifier l'Huyle , le faut mettre dans ladite plvio-

le , ou vne moindre courge, ou dans vne retorte lutee, fur
vn gros feu de charbon , fur le fourneau , où elle fe puri¬
fiera , & acquerra couleur blanche , iaune, ou rouge , lelcîn
la force du feu qu'on ausa donne'. De pluiîeurs autres fa¬
çons de faire,i'ay retenu celle cy , comme la plus ayfee, &
fouuerîine.

7)e ^nimedibui.

DEs Animaux entiers, ou de leurs parties fe peuuent ex¬
traire huy les (impies, -.'tiles à plufieurs maladies, & di -

uerfement, que ie ne defcns:pource que Gefner, Euonyme,
Vuecher , & d'autres en ont compose' des liures entiers,auf-
qucls aura recours le Lecteur curieux. Ioincl que mon iu-
tentiô n'efl: en celle Paraphrafe d'eferire toute forte d'Iiui-
les qu'on difliile:ains quelques vus des plus vfîtez,aufquels
le ieune Apothicaire fe pourra exercer, attendant qu'il aye
moyen fréquenter les plus verfez en l'art Cliymique : def-
quels il en apprendra plus en vn mois,Ies voyant trauailler,
qu'en vn an , lifant les eferits d'autruy, comme auens dicl à
h page J7I.& J7^-

Des Huyles compofez..
MAintenant pour le comble des Huyles , qui par les

Médecins dogmatiques fouuent font vfitez : s'enfuit
de ceux qui fe font par impreffion , queMef. & quelques
autres mettent au fécond rang, & nous au dernier, pource
qu'ils font plui compofez que les precedens. Deceux-cy,

aucuns
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«ucuns font diéts fîmples : comme le Nardin,dc Scorpion,
&c. au refped des autres de femblablc nom, plus compo-
fea : ainfî que par le fuyuant difeours fera monilre

Oleum Hofatum completum, 2). M.
Jk.Toliorttm florum Rofarum rtcentinm,& apcrtarumdnci-

farum,vel contufarum,q.fin vas -jitreum conijee , & affur/de
olei(ex Olititi matur'u ) recentk , vel aquafontana aliquoihs
ioti ( ob fiedfdinem)quantumfuff.cit. Obturato -vafe , diebus
fiptem in [oient ur,nul in loco cliqua calido : tum coque in du-
plici vafe(cnmpatico fucci Rof.vcl aqiid i?ifufonis,& n«n vi-
ni.vt perperamfit à quibufi'am. ) ExprufitifoMit, &■ tbisetii,
noua i?nmitre>macera iterum dies feptem,vt frihstterttb idem
fiât,&f rua vti-ndi timpore.
^ Inflamtnationes extinguit , roborat.cogit, denfat.ventricu-

lum iftuantem tempérât & recreat,renum ardorem mode-
ratitr , dolorem capit'tt à caufa calida fie dut Jluxianes fiftit,
ey humoritm impetum cohibet. •

Oleum Ro fatum Ompbacimtm.
Oleum Ho fatum Omphacinum fit ex Oleo rudi , id eft , ex

Oliuis immatur'a , £p fiolm Rof rubr. nondum ciptrt'u,maee-
ratis,& cociify-vt Rofattim completum.
^ InflamtH/ttionesfotentiiis extinguit, robor.it , cogit, din-

fat, çy fluxionesfîftit,quàm rofattim cempktuiH:& tnate-
riampercorpus fittxam cohibet, dyfaiteriarnpottiinfigui-
ter leuat.

TARAVHRASE.
IAçoit queMef.nous aye deferit quatre manières ou dif¬

férences d'iiuyle Rofat.fl eft-ce que l'vfagc en a approu-
ue' feulement deux : à feauoir , celuy qui le tait des Kofcs
efpanouyes auec l'huvle d'Oliues meuies.qu'on furnomme
complet : l'autre de Rofcs rouges, non efpanouyes , aucc
huyje d'Oliues verdes, & astringentes, qu'on' furnomme
Omphacin,& Omotribes,& aihingenr.

Pour le tompIet,prenez foeilles de fleur de Rôles efpa- Oleum
nouy_es,& récentes, que conca(Tcrez,ou inciferez,enuiron Rofarum
vnc liurehuyk'd'OliuesmeuresJdoux^ non fale,quatre Comple-
fextiers.quipcfentfix liures,à raifon chafcun,de 1 8.onces, tum hoc
ga'infuiere'sdâsYngtstd pot de terre vernifsc,cfUoit d'en- mode fit.

B b tréc,
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uée,& bouché,auec vu parchemin mouilIc',fur les cendres
cliaudes,ou au bain marie, ou dans \n fumier chaud , l'ef-
pace de 7. iours , oui fiiffira ( Se non 40. comme veulent
j£riui> /ii.i.PauLZ»^.8.f.io.& Myt.fe3.ïi,caP.i j.Jouau
loleil ardent. lJuis on y adiouftera vn peu de lue de Rofes,
oudel'infuiîon , pluftolt que du vin,comme aucuns four:
pource qu'il eft chaud,& répugne à l'int(.ntion,& des An-
ciens,&: des Médecins qui l'ordonnent. Apres aubain ma-
rie,on les fera vn peu bouillir ( pource que la longue cuite
diflipe leur vertu ) puis on les exprimera. En lacouleure,
derechef, on y infufera d'autres Rofes,comme deuant, 8c
cuira,& exprimera:puis pour la troiliefme fois.on y pour¬
ra laiffer les Rofes pour toute l'année : iïnon , on les expri-
mera,puis on gardera l'huyle au befoin. Nos Apothicaires
fe contentent d'vne infuiïon,& ne le font bouillir aubain
marie:au/ïî leur huyk n'a telle vertu qu'il elr requis, & les
malades n'en reçoy uent tel profit qu'ils dc/ïrent.

_. L'huyle Rofat Omfhacin, fe compofè comme le prece-
_ r dent: hormis qu'il faut prendre de gros boutons de Rofes
_ . 1 routes non efpanouyes, femblable quantité que deffus,6c
• r, d'huvle tiré des Oliucsauant leur maturité.Ceux qui n'au-emum fit \ .. , ,, ,.. >■ , ,,, 1 ront lacommoûiteden recouurer, qu ils prennent de lar-

tinciel par nous deient au commencement de celte lection,
Si y adioulteront plus grande quantité de fnc.d'autres Ro-

_ , , fes , & le feront plus long temps boiii.'lir au bain marie.«Se
' changeront par trois fois les Rofes, comme dit elr. Ainfî
faifant les Médecins ne feront du tout fruftrez de leur in¬
tention : pource qu'il réfrigère , Se referre plus,que le pré¬
cèdent rofat complet. '

Vïolarum,
Papauem

Myrtini

Oiea

Ligtlfiri,
S aminci,
Cheyrini,
Jinethi,

Chamtmeli,
Meliloti,
lafmini,
Liliorumfimp.

jtmili modo fmnt, qtio Oleum Rofarum pnferiptum

^ 1. Oleum Violarum tn&ttnmationes extïnguït , fleuriticos
ittuat,œjperitMem nrtens. & pulmonïs Unit, afofictrmta ca-

lid*
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//7<* contetnpcrat, phlegmonas omnes nmitt'tt, & dolores
mitigat.

X, Oleum Tapaueris impinguat,ajperam artcriam lenit ,'fe-
brium ardarem ey infomnium mitigat, ej> fomnum conci¬
liât.

3. Oleum Nymphes, magu réfrigérât quàm -violatum, fo¬
mnum conciliat,ardores hepatis ey rtnum tariferaf.ventrls
impetum <& tentiginemprohibet,genitali admotum:dolores
capitis fcdat.

4. Oleum Myrtinum imbeciiius eo,quod fit ex baccis recenti-
buejrefrigcrat,denfat,aftringit : cerebrum, niruos (y-ven-
triculumroboratjcapiUos retinet, eorumq-deftuuiumjifit,
gingiuvsmedetitr<ydcntium dohri , laxatos artusfirmat,
puftulai erumpentes illitu emendat.

5. Oleum LigUjlfmum partes neruofas libérât, & capillos à
canitie vindicat.

6. Oleum Sambtici lenit, cutïm expurgat , neruoi roborat,
eorxmtj, dolcribm confert.medetur icierîtis.

7. Oleum Cheyrinum dolores neritorum aliarumcfe partium
corporis mitigat ,eaq, que in thorace-,renibm (y vefîcafunt,
difcutit.

8. Oleum Anetbinum fedat dolores,aferit formjcrminapue-
rorum fiatulenta refoluit,apoftemata,tuwores duras mollit,
rigoresfebrium modcratur, fomnum zy fudores prouocat.

9. Oleum Cbamxmelinum calefacit \refoluit modiratè;dc!ores
à caufafrigida fedat,& neruo' roborat.

1 o.Oleum Melilotiviribus efi Chamamclinifimile.
li.Oleum Iafminum corpora rcfrigerata calefacit.qy laxata

firmat,
1 1. Oleum Liliorumfimplex modcratè calefacit , refolmt:do-

lores thoracis , ■ventriculi, soli , -vteri, renum ey veficéb à.
quacunqs caufafuborianturfedatwmnem acrimoniam mi¬
tigat,ac tuffim : apoftematacito maturatygrauidit facilem
partum efficit.

PARAPHRASE.

L'Huyle Violat,& de Blanc d'eau, ou Nenuphar/e font Violatum
de mefme que le Rofat Omphacin. Celuy de Pauot Nymph.

fe fait plus fouuent auec leurs fleurs,fueilles,& teltcs,tât du Papaue-
blaucjcjue du noir contufes,auec huyle Omphacin,qu'auec ris.

Bb x la
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la femence parexpreflîon. Auffi pat trois diucifes infu-
fïons,& cuites,comme le Rofat Omphacin.

Myrtini. L'huyle Myrtin fe fait auec les fucilks verdes de Myrte,
cuites au bain marie auec huyle Omphacin,comme le Ro-
fat.Ccluy de Myrthilles,fe fait des Baies recétes pai expref-
fion,comme aoons dit de l'huyle Laurin,à la page 570.

lÀmftrï, L'huyle de Ligufrre.appellé des Grecs Cyprittom,8c des
jaGmini, Arabes Alcanna , fe faiét auec les fleurs , & huyle d'Oliues
Geni<l&, mcures,comme le Rofat complet.
Tama- Les huyles de lafmin.de Genefbe, deTamaricdeSani-
ritii, buc,de Camomille, de Melilor, d'Anet, de Violier iaune
Sambuch clue ' cs Grecs nomment Leucoion.&cles Arabes Kari,& de
CbamÂ- Lys blanc fimplc.fe doiuent faire des flcurs,& huyle doux
meli, par t rols diuei fes infuflgirî^comme le Rofat complet.
Meliloti,
Jlnethi, Oleum Cydomorum, Z>. eJ%f.

Cfreyri, g. Carnis Cydoniorumpr&maturontm eumcortice,&fem'm£
$■ Lilio- tritcrum,&
rit fimpL Succi eerundem.-vtr'mfquep arcs portiones.

Qleï Omphacini,omnium par f mita.
Infunde diebut qulnd<.cïm,invafe vitreofuper cineres calidos.

"Demie koris quatuor coque,in duplici -vafe.
Caro Cydoniorum,& furcus mutentur,rurfui infundamar,^

coquantur,vt dixïmus:& fimtliter tertio :pgftremô colatum
Oleum , reporte vfui necejfario.

^ Refri£erat,aftrmgit,vcntrieitli zy 'Meftinorum reter.tricem
facultatem roborat,coctionem iuuat> ,vomitumfiftit. Où id
choiera, morbo , lïentirïn , dyfcnterïéi confert ,éfp ar tem,
quamHK laxiorem & imbecillamfirmat ac roèorat:fudo-
res immodicoscompefeit.

P ARAPHRASE.

POur le iourd'huy nous râpons auec vne rape,vne quan¬
tité de Coings,puis auec le double d'huyle Omphacin,

faifons le tout cuire enfemble dans vne courte de verre,"ou
pot de terre vermfsé.eftroit d'eniboucheure,& couuert,au
bain marie: & non dans vne badine,pour caufe que le fuc
fait fortir hors,l'huyle,& la vertu requife fc perd : au con¬
traire , acquiert vne qualité du tout contraire. L'humidité
confumee 3nous exprimons les Coings:puis dcrcchef.aucc

. l'hurle.
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i'huy Ie,y cuifons de nouueaux Coings , râpez comme dc-
uant,& derechef les exprimons:puisl'huyle coule', nous Je
gardons au befoin. Toutesfois fi quelqu'vn veut fuyure
J'intention de fon authcur,faut faire infufer vne partie de
Coings,coupez par petites pièces, auec autant de fuc,& le
double d'huyle OmphacinJ'eipace de 15.iours,furles cen¬
dres chaudes,& les cuire au bain marie, l'eipace de quatre
heures : puis les couler, Se continuer telle infufion,& co-
clion iufques à trois fois,& fera fort bien.

Oleum Liliorum comp. D. aJM.
E. Foliorumflorum Liliorum alborutn,vnc. o3o.
Majliehes,
Calami arom. veri, vel offieinarum fie nominati,
Cofti, &
Carpobulfamisuel fueeed.eius femin.Lentifcifing.vnc.vr.atn.
Cinnamami/vcl Canell&,& I
Caryophyllorum.vtriufque vnc. dimid.
Croci,drag.tres.Omnia fr&ter folia jlorum Liliorum , in aqua

fujficimti 14. heris macerentur,& femel, aut bitf<.rueant.
Tune inijee,

Oïei dulciiy-vel SefamitliJib.duas.'Et additif Lilij jloribm, in
vafè vitre 0 infola dies ^.c.poft colatum reponatur.

^ Oleum Liliorum compofitum ad'omnia jimplieieff.caeîut efi.
Calfacit , refoluit : ob id à frigore dcleres thorac'u , veniri-
culi,coli,vteri,renum & vefie&fedat,lenit Q> coquit.

PARAPHRASE.

L'Huy le de Lys compose',pour tout ce que promet Me"
fue a plus de vertu, que le fïmple fus mentionne', S: à

bon droit fe deuroit préparer, & non iccluy:(commc pour
le iourd'huy on fait. ) l'renez donc les médicaments icy
r.iehtionnez,que concaflerez,& infufercs en petite quanti¬
té d'eau,1'efpaccde 14.heures.dans vn pot de terre vernif-
se',qui foiteftroit d'embouebeure , Se couuert, fur les cen¬
dres chaudes :puis le iour fuyuant, leur faut donner vue
ebullition , &les exprimer. Apres on y adioufteradeux li-
ures d'huyledoux,& comnui,& les fleuis des lys,fepatées
des grains iauncs, lefquelles fleurs ^ comme de Rofes)
pour leur iîmilitude, font appcllees fueillcs, qu'on lama

B b j l'efpace
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l'eipacede 4.o.ioursaufoleil,infufetcn fon pot.-puis le tout
fera cuit au bain marie,iu(qu'à la confomption d'vne partie
de la couleure , & non du tout : puis coulé j & garde au bc*
foin.

Olcum Irinum , D. M>

E. Radicum Iridii eont ufarum,lib.vnttm.
Tlorum eiufdem Iridts,&
DecoBi -vel(fi fotentiui requirk)fucci alterim ra4.Irees,vtrhif.

que lib.diicu.
Olei dulcis,lib.quinque.
Coque in vafe duplici.Radiées,& folia flvrum, noua immltti,

prioribm exprejfis , &abicclh, "vt in Oloo Rcfato complète
diximus.

^ Tcrget, tennat,-coquit, refoîuit patenter : ob id fiigidos liolo-
rei aurium,hepatis,jp'lenh,'vteri & articalorttmfedat ,phle-
gmoittu coquendo fufpurat ,mater'uu tboracis &puhnonts
coquit,ftrumas difipat , /y alïos tumores duros ,$afmum
emeniat,ey nariumfcetorem:altiits pénétrât ,&iwlmtiiis
refotuit quam oleitm Liliorum : okum vero Liliorum nagit
fedatilmit & maturat.

VARAVHRASE.

CEft huyle approche en vertu au précèdent, & a beau¬
coup plus de force. Pource , ceux qui le tiendront en

leurs boutiques, fe pourront pafferdeceluy de Lys com¬
pose.

Il faut premièrement concafier les racines ,& les faire
cuire au bain marie dans yne courge de verre,ou de cuyure
e(tanne'e,auee le fuc,ou decoftion faite d'autres racines, &
fleurs, de chacun deux liures: & d'huyle d'Oliues meures,
cinqliures,ou ce qu'il en faudra , l'efpace enuiron de deur
heures:puison lescxprirnera.Enfacouleure,on y adioufte-
ra nouuelles racines, & fleurs comme deuant, que de nou-
ueau on cuira comme dit eft, & ex pti triera. Apres pour la
troifîelme fois,on en fera de mefme:ainfi l'humidité peu à
peu fe confumera.L'riuyle cflant coulé,fera gardé dans fort
pot,bien bouchéuutqu'aubcfoiu.

Les
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Les fleursfpource qu'elles n'endurent longue décoction,) R emar ~

feront mi Tes, long temps après les racines, qu'eft vnc rei-a«e pour
gicgénérale en toutes décodions.

Oleum Mofchauimjncerti authons.

R. Mofchi, drag. vnam.
NucesMofchatas,?ir(m.4..{velNuces Indiens, drag.duas.)
Bdelly mollis, ,
Carpebalfzmi, velfucccd.eius,femin. Lentifri, vtl Terebimhi,

■vcl Cubeèartirn,ç?
CaryophyUoritm,fingul. vnc. Cimiffem.
Xj/lobaffamt.-uelfucced. tins firenlorum Lentifci,itui Tcreb'n-

thi, velligni Aloës.
Cajjts ligna arowat:ct> •jclCantllt, nigrioris.
Myrrhe,
Croci,&
StjracU Calamités, fingul. drag.fex.
Mafiiches,
Cofli,
Sfia Nardi*
Volij Indhfet* Malalathri Gr/tccrum,&>
Toi.forum L diorurn,fing.vnc.vnarn^ dim.
Vint odor. (& non aqut. lib.dimid.
Olei commimU,lil/.fex, Omnia leuiter trita coquantur in dufli-

civafe advint fi. ri' confumftionem,&> calentur vfiui.
^ Valet ad fiigiditatem totius corforis,&> potiffimùm ventri-
• euh,/y addclorem laterts foris intmetum ; Jlranguriojîs &

coliaii,& ad omne neruorum vitium illitHm oftimefiacit.

PARAPHRASE.

L'Autheurdeceft huyle m'eft mcogneu, pource que ie
trouueNic. Myrep.au premier des Antidotes.ch.xio.

eu lagtandeTryphere, en auoir fait mention, & après luy
Saler.enlEleftuaire furuomme' L ithomribon, & en l'On¬
guent Aregon. Paul Egin. jEtius, & quelques autres, qui
ont précédé Manlius, autheur Au grand luminaire , duquel
ie l'av tranferit, & changé fon ordre.mettent le Mule , &
Mul'caies , dont il a prins le nom, au commencement, &
l'huyle commun.,» la fin. Faut le tout concaffcr,& cuire en

Bb 4 dou

les fleurs
en déco-
■
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double rai fléau , auec le vin , & huyle , iflfcju'à la confom-
ptiond'iceluy , puis le couler & garder, tant pour fortifier
xesrifceres,les elchaufFer, & refoudre, que pour former les
Pommes de fenteur, & preferuatiues de pefte.

01. Hyperici , D, lacobi de zJManliù.
R. Stimmitattim Byperici,vnc.tres.
Infttnâi trtdubin vinoodorifero q. f pofi coque in vnfbene

ohftrncio : dtmde fortiter exprime , cy nomtm Hyftricum
rurfui macera-.eoqutvt triîts t& exprejj'o colato.adde,

(jlei antiqu't, vnc.fex.
Tcrebwthin&,vnc. tre*.

Croci, Scrup. vnum.
CoquantHrinduplicivafeadvinictrtfumpt'tonem. Cola, ©•

■vfiti repone. Nonnulli Italie Medici œddunt, Gumtni, éf
fui. Sarcoticos,-vtBal/ami vires fupplere qi-teat. At fatius
fuerit,fimplicim habere.

<f Calfaeit, ficcM , roborat : vulneraglutinat, maxime nerue-
rûmtambufta fixât, dolorcmfemorbs & T/efici mitigat,vri~
nam mottet.

PARAPHRASE.

CEft: huyle eft appelle d'aucuns (impie , au refpeift d'vn
autre de femblable nom , parles Médecins de Floren¬

ce viîte',& non en France,que ic fçache,beaucoupplus com¬
pose', & artificiel. l'ay tranfetit ceftuy-cyde ?/!anliusaulieu
prealleguc' , lequel a prins le nom de fa bafe l'Hypericum.
La TerebimJiine y eft mife pour deterger,& agglutiner les
playes & vlceres , & le Saffran pour corroborer les mem¬
bres blelTez , lefquels ainfi meflangez, feruentde Baume
pour les pauurcs.pource ne faut diminuer Ieurdofe. Prenez
d'Hypcncum fleury , auec fon bouton , que ferez infufer
i'elpace de trois iours,furles cendres chaudes,aucc bon vin
blanc, ou clairet, dans vn pot de terre verni fsc : après on le
fera bouillir au bain marie , enuirondemy heure : puis on
l'exprimera. En la couleure, on y infufera derechef nou-
ueau Hypericum autres trois iours ; puis on le cuira, & ex¬
primera : continuant iufqu'à trois fois,comme dit eft. Cela
i lier,à la couleure.on y adiouftera rhuylerequis,qu'on fe¬
ra bouillir en double vaiflcau.Sc bain marie, iufqu'à la con~

iomptioa
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fomption du vin ( ou à peu près ) y adiouftant fut la fin le
SaffVan puluerisé , & hors du Feu , la Terebinthine : puis
eftant refroidy.fera garde à la neceftlté.

Aucuns non du tout ( comme enfeigne Manlius ) font
infufcrl'huyle , & vin auec 1 Hypericum trois iours, mais
au lieu de ce,luy donnent trois ou quatre boiïillons,&l'ex¬
priment^ changent l'Hypericum iufcju'à trois fois : fina¬
lement y adiouftent le Saffran, & Terebinthine , comme
deflus, & gardent au befoin. Méthode, qui n'eft à reiettet.
Ceux qui en voudront compofer plus grande quantité,
pourueu qu'ils gardent la proportion des vns , comme des
autresje pourront faire.

Oleum Mafiichintim, D, M*
R. Maftiches Chi&.-vnc.tres.
Vint odoriferijvel aqtu vitA,vnc. quatuor.
Olei Rofati completijib.vnam.
Coque in duplici vafe ad vint confumptionem^ cola.
^ Cerelrum, ruentriculum,neruos & hepar , adfirictione rebu¬

tât ••lienteria.,vomilioni ©> cruditatt accommodatur.
P ARAVHRASE.

MEfue nous défait ceft huyle en deux manières : l'vne
iàns vin , Se plus grande quantité d'huyle, prinfe d'A-

uic.au liure j.chap.rc.L'autre comme de lay J'auons trans¬
crite,& ainfi qu'il eft par tout vfité. /laprinslenom deia
bafe.le Mairie. Levinyeftmis , pour augmenter /à vertu
corroboratiue, & empefeher que le Maftic, & huyle n'ac-
quferent chaleur eftrangete en bouillant.

Le tout mis en double vaiffeau,& bain marie,fera bouil¬
li iufqu'à la confomption du vin,ou de l'eau de vie,aucc la¬
quelle le Maftic plus facilement Ce fondra qu'auec le vin,
&. gardé dans fon pot bien bouché au befoin.

cDe OUU tsibfwthij , Mente, Sampfuchi,
ér R»u, D. <Ls1f.

R. Surci, êrfoliorum rceentium contufarum , vel inciforum,
vtrinfv'K harum herèarum Aqualimportionem. Olei vete-
ris,& clari, & non Omphacizi. ( queniam illudcalidk,hoc

B b S frigidit
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p'içidismag'u competit)quantum fuffcit, infoladies 1 5. cb-
turato vafepoji coque in diplomate hor'u ^.exprime : hoc bis
aut ter itera,$"vfuireconde.

^ l. Oleum Abfinthij modice calfacit,ventriculum roborat,&
eiws coiiionem iuuat, appetentiam excitât , obfiwcta faillit,
lumbricos enerat.

x. Oleum Menti, ventriculum alidfquepartes illitu corrobo~
rat,moderato colore coiiionem iuuat.

3. Oleum Sampfuchinum laJJitHdinieftvtile,&rmirbisc<'rc—
Lri & neruorumprodefi : ob id in balneo inunirum fara[y-
fim iuuat, (jpftaf?num cynicum naribus inieilum,& nur;-
bui immijfum à jlatu t'mnitum dijjipat, menfes ciet , ïj>
iihii Scorp'uniiprodefi.

4. Oleum Ruts, cdfacit.crajfos humores atténuât, difcutitque
flatm, quàm Anethmum -valentitu. Confert dolori colico,

paralyfipafmo, vteri ac vefîc& réfrigération}.

PARAPHRASE.

CEs quatre fortes d'huyles fe préparent comme l'huyîc
de Coings : hormis qu'au lieu de l'huyle Omphacin,

faut prendre du doux faitd'Ohues meurcs,ou comme s'en¬
fuit. Prenc7. vue partie de l'vne de ces herbes recentcs,qu'il
faut concailerau mortier, & auec autant de fuc tire' d'au¬
tres,&: deux parties d'huylc d'Oliue doux, qu'infuferez en-
femble,dans vnpotde terre vernifsé, furies cendres chau¬
des , ou au foleil ardent l'efpacc de 1 5. iours, qui foit cou-
uert. Apres le faut cuire au bain marie iufqu'àia confom-
ption de Ton humidité',puis le tout exprimé.de nouueau on
y adioulïcra nouuelle herbe,& fuc, qu'infuferont autre 1 5.
Jours , & feront cuits, & exprimez, comme dit cft : après
l'huyle fera reflerre' au befoin. Ceux qui pour la troifiefmc
fois changent le fuc, Se herbe, donnent plus de force à leur
huyle , que ceux qui feulement en donnent deux , encore
moins,qui vne feule fois.

Oleum Nardinum fimp- D.<JM.

R. KsrJi Indus. ,0> ineift.vnc. ires.
Vint & xqus. v'itii.vtriufque vne. duns,Qp dimid.
Olei Sefami.vd Dttlck,lib.vnam,çy [emijj\n>,{ Mefue Olei Yib.

Ain»
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■■iiditim tantPm habet. At quantitttt hic parcior mihi

■viietftr adbafim , qui pondère leuk efi, ^ riribw potens:
où iieiut dofim auxi. ) Coqutmtur m. ditpliclvafe , lento
igncttd httrnom fermé ccnfumptienem , & fréquenter mo-
ueanturtcolp.tum rcponatttr ifiii.

^ Calfatif, ti audtjigerit ac roborat:cerebri,■venlriadïhepn-
tisjienis, renum, veftcst KVterifrigidis & fiatulentit affe-
Bïbws mïrèfuccurrit: naribus inteSum cttput pu.rgttt,cnpQ-
ris celorem çy odorcm comintndat.

PARAPHRASA.
CEft huyle a prins le nom de fa bafe , le Nard Indique,

lequel nous appelions fimple : pource qu'il eit. moins
composé que les deux autres de femblable nom , defcrits
pat Mef.mefme, qui ne font en vfagc. L'eau, & vin y font
mis , pour empefcher que labafc , & huyle en bouillant ne
perdent leur vertu,& en acquièrent vne eftrangere. La dofe
de l'huile fpecifîé par l'autheur m'a femblé petite au refpect
du Nard,qui eft fort leger:pource i'ay fuiuy N. Prepofitus,
& quelques autres , qui y en mettent vne liure Se demie.
L'huyled'OUue.doux , & clair, a femblable faculté que le
Sefamin,&; n'imçoncUqueU'Apothicaireprendra.

Dv Mesian-gt..
Fautinciferfe Nard Indique,auec gros cifeaux, & le fai¬

re faouillirauec l'huyle , eau de vie , & vin, au bain marie,
dans vne courge de cuiure e/iannceiuicju'i la côibmption
de l'humidité , & le remuer fouuent auec vne ipatufede
kois ( afin qu'il ne brufle ) puis l"exprimer,& garder.

Oleum de Capparibtts , incerti autboris.
'it.CortkU RaJicumCapparu,vnc.vnatn.Cort. MedistniT*-

mariciî,
Fo'iorum.vel florum eiufdem Tumaric'a,
Cyperi,
h,emirw itgeijd eft,C»fli,feu Vit'tc'u.Q'
Scolopendrij,vtdgh Ceterach, fing.drstg. dtuu.
Rut*, drng.vnurn.
Vint optimi,&
^ceti,-vtriufque -vricducu.
Olei dulcvsdib.-vnam.Cr.x(fiitfcurea>mminuta,eoqne in dttplUi

vafe adbmr.cru confumpt.Cola,(y reporte.
^ Cmnem
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f Omnem lienk dolcrem & cbfiruShnem extenuando ©» de-
■ tergendo,duri:hm omncm foluit falenit.

PARAPHRASE.

L'Autheur de ceft huyle m'eft incertain.lequel a prins le
nom de fa haie mife au commencement, & en plus

grande quantité qu'autre qui (bit. Les autres rn.edic._y font,
mis pour augmenter fâ vertu incifiue, attenuatiue, deteriî-
ue,digerante & corroboratiue des vifeeres. Le vin,& vinai¬
gre y font mis pour les faire pénétrer plus profond, 8c cm -
pefcherleur vftion. L'huyle comme aux precedens, & fuy-
uans, y fert de matière pour receuoïr la forme des medica-
mentSjoaJcur faculté requife,&la conferucr.

D v M fi s L A u G H.
Faut conca/fer les racmes,efcorces,& femences , Se inci-

fer les herbes,& fleurs.-puis auec le vin,vinaigre & huylejes
faire bouillir dans vn pot de terre vernifse', ou courge Ac,
cuiure eftannd , au bain marie, iufqu'à la confomption âv
l'humidité,(ou à peu près.) Apres que le tout fera exprime,
l'huyle fera gardé au befoin.

Oletw Coftinum, T). M.
R. Calfu ligne*. Aromatic&-,i/nc. -vnatn.
Ccfii amari,{[eu veteru) ■vricducu.
Summitatum Sampfucbi,vnc.oclo.
Vint odtriferi, quantum fufficit,
Olei Seftzmi,vel Dulcis, lib.tres.
&uaffc.tn, biiuo infundantw.de'mderoquxntur'm duplici "va-

fe,adhumoru confumpt.Colatum repone.
^ Calfacit,obftritcta aperit,ncmofumgênas roborat-.'vt ncrucs,

>ûufculos,ttndones,ligamenta,ventrkulum:adl:s.c, hepar &
czpillos : atnitiem ob ïd moratiir,& rorpori colorem ac odo-
rem commendat.

PARAPHRAS E.

CEft Huylc n'eft de l'inuention de Mef. car Scrap. trai-
âé y. ch. t$.& Auic. iiu. 5. traifté 10. long tempsau-

parauant l'ont deferit : defquels il l'a puisé. Labafe cft le
Coftus,duquel il a prins le nom,comme du principal agent.
Les Arabes ont cogneu de deux fortes de Coftus:l'vn qu'ils

ont
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ont furnommddoux,& l'autre arner.De laquelle différence
ne font mention les Grecs. Bien eft-il viay, que celuy qui
eft lec,& vieil,eft beaucoup plus amer.que celuy qui cil re¬
censa caufe de Ion humidité aqueufe. le ne fçay ii cela au¬
rait trompé les Arabes ) A£ruanus,&quelques autres,qui fe
contentent de cognoiftre les médicamentspar ouytdite,ou
ledurc des liures d'autruy, fans plus grande recherche. Du
blanc qu'on apporte d'Arabie,nes'en trouue, qui aye toutes
les marques que Diofc.iuyattribué': de celuy des Indes, &
de Syrie,s'en trouue bien peu. Ceux qui n'auront du vray,
qu'ils prennent des racines d'Enule Campanc : ou que l'A-
pothicaire sen ion lieu prépare l'Huyle d'Enule Camp.com-
poséj& deferit par lemefme Mef.qui a femblable vertu que
le prefent. Le meflange n'elt diflembiable au précèdent de
Cappres.

Oleum Croci, D. M.

8. Croci, &
Calami aromat.vtriitfquc ■vne.-vnam.
M'jtrht., vnc.dimid. Infundantur Jîmuîdiebu-s qu'indue i»

Aceto. Diefexto toto macéra.
Cordnmeni,id efi,C arui,drag .nouem.
Stptiino die coquetnturfimul lento igné cum
Oki lib.vn*, & dimîdia ad Aceti confumptïonem. { Suni qui

loco Aceti,T.imimfupponHnt.)Cola,&repone.
f Neruos & -uterum roborat, amborûmque dolerem fedat, &

duritias dijfipat,coloris gratiam ejfcit.

PARAPHRASE.

CEft Huyle eft peu viite',jaçoit qu'il conuienne fort a ce
que Mef promet. Lequel n'ay voulu laiffer en arrière:

pource qu'il eft nece/Taire en la compoûnon de l'emplaftre
de Ranis, que cy-apres déferlions , en la dernière feefion
de ce liure fécond.

Dv Meslancé.
Faut concaffer la Canne odorante,& Myrrhe ;& les infu-

ièr auec le Saffran en petite quantité de vinaigre ou vin
l'eïpace de cinq iours : puis on y adiouiterale Cordumenc

- ou Carui concafsé.pourl'encore infufer vn iour entier ( &
feront iîx J dans vn pot de terre vernifsé, qui foit elïroit.

d'embou
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d'emboucrieure,8c couuert. Le 7.iour,& au mefme pot ,0»
les feia bouillir enfemblequafiiufqu'à la confcunption de
la liqueur. L'huyle coulé fera gardé aubefoin.

Oleum de Tiperibm »1>- M.

R. Myrob. Cepitlarum,
Bellertcarum,
lEmblicMum,fo
Indamm,fingul.drag. quinque.
liadkiim Afij, &
Fxniculi,vtriufque drag.tres,&> fem.
Zingiberit, drag.tres.
Trium Piperum,jîng.dr«g.tres.(Vm.tres habet Mef.)
Ssfgapeni,
Qpopai/acU,&
Amnwniacï,(mendcseUgit Mefw>byofcyamialbi.)jîng. drag.

dttM ,©■ femiffem.
TurbithArag.dacw^ non duodecim,cum Mef.
Surculorum recentmm,Hafech humidiji efr,
Hyffopi recentis:vel tantundem •utrculorum Thymi viridis, feu

humidi><fe>
Fol.Rut&virentium,fing.M.S. F arum trita coqmntitr ad ter-

tistijn aqus. lib.iz.& non i^.vt habent exemplaria noflra.
Colaturs. ctdde Olei Cicini,id eft, Hicinini,feil de Cheruajoe-
minewdum,feiilib.-vnam,&dimidiam. Veindepercoquan-
tur ad aqus. confumptionem:poft,colatum vfui reconde.

Quoniampcrpaucifunt,qui Oleum de Chcru» babeant , huius
■vicefumatur oleum Haphani,-vel Melanthij, vel Lini : quo-
niamfunt eiufdcm facultatif,teftibus Viofc.JE.tio , & My-
rep.Vel Oleum Irinum.aut Cbtyrinum, aut Amygdalarum
amararum,teftib.Me[.& Nic.Vnpofito. Séquentiel non nijî
■vtendi tempore,& neceffitaspojlulet.funt permifcenda.nam
ïmpenpïis caleret.

B. Rad.Ireos,drag. fex.
Calami arom.drag.dua*,& femiffem,
Seitaragi, ïicftjberidii Gmcorum , feu, Nafiurtij agr.drag.

dtti<{malh vertitinterpres
Tapfis,:peim Caffu vit colligïmusex Serap.cap- 5 7 z.lib.Si/npL

& Âtùc.lib.i,.c.666. Tapfuvero Serap.meminitcap. }J9-
inter
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intcrpres Syn. âmc.hanc -vocem interpretatur Tapfiam her-
bam, A'ajturtiofimilem'. §lnid difcriminu fit int'.r Iberim,
feu Kajlurtium agreflt ,çj? Tapfiam, itiam meiiiocriterver-
fatas m matériel medica facile iudicabit.)

■Anifi,Çp
Cordumenidd eft,Carui, ait/Cardamcmi'' virum fumm-pa-

rstm refert,ambo calent & ficcant ),8rd.jiuicJib.i,ai 59.
$> i6c.)vtriufque drag.i-nam, &[im.

Spïcs. Nardi ,drag .imam.
Exprejftonis Hyffopi vel Thymi.fxtarios très. A nie. & Mef.

hancdefcriptioncm funt mutuatiexSerap.traii.j. cap. 15.
fub r.omine Alkekengipro AikeLnhi.6)uandoquideni Alke-
kengi.feu Halicacabum non recipit,vt ab eu nuncupationi m
fcrtiatur. Alkelenicï vero Ara.Polychrefion Gr£c. &> tnulù
"jfuf Latinis fonat.Mef.neutriut appellaiicncm retiwtit, fed
à bafitrium Piperum nominat'.it. ContextHS AUf. variât
cum eo£trap.& A11ic.no» in Simplicium num- fedpondère,
•vt liquet ex defcriptionwn collatione.

% luuat morbos neriioritmfrigidos.vt p.iralyfin,Jtafmiim,tre-
morem,cpilepfîam,arihritim , & vteri,coli, rtnum , vtfici.
affecitu frigides : cpiin calfacit,tenuat-,terget,obflruBa apc-
rit , & calculum frangit, flatta difcutit, lienit duntiau
emollit.

PARAPHRASE.
MEfue Je mot à mor a emprunte cc/re deferiprion d'A-

uic.liu^.traicr.io.ibus ie nom d'Alkckcngi,qu'eft vne
cfpecede Solanum.mot depraué d'Alkelenici, qui uguifîe,
conuenable à plu/leurs chofes. Car elle n'en peut prendre
fonappellation,attendu qu'il n'y entre d'Alkckengi,ou Ka-
Jicacabum.Commc aufti de Serap. traicté 7. ch. 15. fous le
nom d'AlkcIcnici:LiruiçUe appellation Mef n'a retenuë:ains
la luyaimpofcedunom delabafe, les trois efpeces de Poy
me, qu'il met au premier rang, & les autres au troiiiefme.
L'autre différence elr, non au nombre des médicaments;
a ; ns en leur dofe : car Meiïie s'eft contente' de la moitié,
ainiï qu'on peut veoir,confeiant les deferiptions des vns,&:
des autres. Ce faitant on trouuera la defcription'de Mefue,
manquer en fix endroits.

Premièrement en la dofe du Poynre , mettant trois on¬
ces , pourtiois drag. I'eftime la faute pxouenjr des Impri¬

meurs,
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meurs, qui ont pris 5. pour 3. eu efgard au grand nombre
des in^rediens,& à leur dofc,& à celle de l'huylc qu'eft pe¬
tite. Dont neuf dragmes fufHront ( auec l'ayde des autres}
pour conftituer vne bafe. La féconde eit,qu'Auic.& Mefue
lifent Iufquiamcpour l'Ammoniac .mentionne par Serap.
Car à quel propos vn médicament froid au 4. degré', auec
plufieors chauds meflez pour la guerifon des maladies froi¬
des du cerueau.'Quc ce foit pout contemperer leur chaleur,
il n'y a apparence: eu efgard en l'addition qu'eft entière¬
ment chaude,pour augmêter fa vertu, en cas qu elle ne fuil
faf&iante. Ioinft que l'Ammoniac y conuient auffi bien,
que pourroyent faite les autres liqueurs. La troifiefme eft
en la dofe du Turbithxar Mefue y en met 11. drag. & Se-
iap.Sc Auic.feiilementquatre. La moitié' eft deux.

La faute premiere,& cefte-cy, viennent des Imprimeurs,
qui ont prins Je poincî mis deuant i.pour vn dix, en chif¬
fre , qui vaudroit dix , lefquelleschiffres ioincie%ertfemble
font douze.qu'eft la dofe mal fupposée aux exemplaires de
Mefue.La 4.8c moindre,eft aux hcrbes:car Auicen.fur tou¬
te la quantité y en met de chafeune vnc poignée, & Mefue
autant,fur la moitié que fur le tout : de forte que ce feroit
demy poignée de chafeune, & non vne. La cinquiefme eft
en l'eau : car Serap. & Auicen.fur le tout y en mettent 14.
liures. Prenant la moitié des ingrediens , comme a faiét
Mefue : auffi faut-prendre la moitié de l'eau, que fera 1 î.
quantité plus que fuffifante pour cuire 6. onces, 3c vne
poignée de medicaments.qui ne font legçrs,& qui n'endu-
rent'loneue decodion. La fixiefme , & dernière faute que
i'y trouue,vientdes Interprètes, d'Auicen. & Mef. qui ont
traduit S«^wj*,Tapfia,qu'ils ont dit reffembler au Naftur.
tium fauuage, qu'eli l'Iberis des Grecs. Que Seitaragi, &
Tapfïafoyent f.-mblables plantes, Serap. au chap. 1,71. &:
Auic. liure z. chap. 6 66. monfrtent du contraire.qui attri¬
buent mefmcs vertus àleur Seitaragi ,quc les Grecs à leur
lbcris, ou Nafturtium fauuage. Ioinû que Serap. au clup.
? 5 9. ttaide à part,& exprés, & bien autrement du Tapfia.
Dauantage l'expérience,&l'œil, & faueur , peuuenr iuger
du contraire.conferant vne plante auec l'autre. Finalement
le Cordumenum n'eft le Cardamomum , ains le Carui : ja-
çoit qu'ils foyeuttous deux chauds, & fecs au troiiîcfme

degré,
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degré , & conuenablcs à ce que promettent les Autheurs
deceft Huyle. Voyez Auicen.au lieu preallegué, chapitre
i;?.& 1 63.

Celte defeription ainfi remife cri fa priftine forme,& Ce
Ion l'intention des plus anciens Arabes ( les œuures def-
qucls en plufïeurs endroits ont cfte'deprauez.qui a fait fail¬
lir plusieurs ,qui n'y ont regarde' de fi près) feruira pour l'ad-
uenir. Pour chafeune once d'Huyle , on trouuera deux
dragmes,& demy depoudres,y compris les Gommes, ou li¬
queurs , tans y comprendre les herbes, quantité' fufïifante
pour vn commencement. Que s'il ne fuffit, on y pourra
adioufter vne partie d'huyle d'Euphorbe:ou l'addition fpe-
cifîee par Mef.Auic.& Serap.en la prefentedefeription.

Dv Meslange.

Donc en douze liures d'eau,on fera premièrement boiiil-
lu L-s racines deFenoil, & Ache , mondées deleurmatri¬
ce,ou buis, & contufes:vn peu après les herbes, & liqueurs
incifecs. Finalement les Myrobolains,Turbith, Gingem¬
bre , & Poyure concaffez, que Veau reuienne au tiers , ou
quart. Le tout exprimera couleure fera bouillie auec deux
Jieminesd Huyle ( qui valent, félonies Grecs, vne Hure &
demy ) de Kerua , ou deque/qu'vne des fus mentionnées,
par 1authorite'de Diofc.Accc. Myrep. MeC.Sc Prep. iufqu'i
ce qu'elle foit euaporee. L'Huyle coule' fera garde' au be-
ioin.En cas qu'il fuît befoin de plus grande force(Ie Méde¬
cin le commandant ) à cellHuvIe /y faudra faire bouillit
de nouueaud'autre deco&ion faiâre de Thym.ou d'HyiTb-
pe.en laquelle on fera cuire les Racines d'Iris.ou Flambe.la
Canne odorante , l'Anis, & Nafturtium fauuage, le Cardu-
mene, ou Carui, Se Nard Indique, iufqu'à la confomption
d'icelle:puisle tout exprimé.on Ce feruira de l'Huyle.

Okum de Euphorbio ftmpl. 2). tjllefues.
R. Enfherl>ij,vnc.dimtHiam.
Olei Leucoi, lut et, feu Cheyrini, &
Vint orioriferi.vtriufque -vne. quinque.
Coqurinturfimul ai vint confumpt.Cola^ repnne,

C c Olmm



4oz Liure 1 1. Setlion I,

Oleum de Ettpborbio comp. D. ç^îf.
E. Staphidis Agri&,&
Condifi.ïi eft,Strutu,-vulgo Sapo>mru,vtrmfyue vnc.fem.
Tyrcthri, drag. ft x.
Calaminthes montnnn,'vnc.■unam,& fem.'
Cofli,drag.decem.
Caflorij,drag.quinque. Trita,triduôqtie macérât « in vint odô-

r~tf.lib.tribus,fo dimidia.coquantur admedias.Tiemdc fi ïca
multtim didque manibut, & cola:& curn Ohi Lucti Lut et,
feu Cheyr'tnï, ant Sefamini, vel Dulasjib .vna,Q-> dim'uï':.-.,
coque ad vint reliqui confumptîonem : tune infptrge.

"Euphorbij reecKtU,é>a ^>' tenuiflimè mtï,vnc.femïffm, & rc-
coqueparum. Colatutn feruetur vfui.

^ Frigidos cerehri &ncruormn affectas iuuat, & apbalal-
giam,bcmicraniam,letbargum narïbus ïmmijfum, artiado-
rum quoque & hepatis & Jplenis doloresjllïtum iuuat.

VAKAFHRASE.

MEfue a emprunté la première defeription de l'Huy-
le d'Euphorbe de Gai. à la fin du fécond liure des mé¬

dicaments locaux , la féconde d'Auicen. liure 6. traifté i o.
à laquelle feulement il a adioulté le Staphifagre, & Stru-
thium, qu'il appelle Condifum , différent en face au Sapo-
naria , & de peu en vertu , pource qui n'aura l'vn , pourra
prendre l'autre. La defeription première, & /impie, pour le
iourd'huy cil en vfage ; ores que fa vertu fbit moindre. Si
l'Apothicaire n'a d'Euphorbe blanc, & recent,ains de deux,
ou de trois ans, & roux , qu'il augmente la dolc de fon Eu¬
phorbe de deux dragmes, qu'eft la moitié de la dole fpeci-
nee par l'Autheur, pource que tel Euphorbe roux,ou vieil,
n'eft fi chaud que le récent, & blanc, autrement fon Huyle
{croit moindre en vertu.

Dv Meslange.

laut fubtilcment pulueiifer l'Euphorbe au mortier , auec
quelques gouttes d'Huyle de Cheyri, que les Grecs ont ap¬
pelle' Leucoio , afin qu'il n'oitenec celuy qui le pulucrife:
puis le faire bouillir auec le vin , & huyieiufqu'àla con-
lomption d'iceluy,& le gavd-r au befoin.

le laiffe l'Huyle d'Enule Campa, pource qu'il a fernbia-
ble
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ble vertu que celuy île Lys composé, Seïrili , & quelques
autres qui ne font plus viïtez.

S'enfuit de ceux qui fe font des animaux entiers, ou de
leurs parties tant feulement.

Oleum lumbricorum ,incerti' authoris-

R. Olei -vetcrh,& clariJib.dum.
Lumbricorum terreflrium,vino albo lotorumjib. tinam.
Vint rubri,zmc.quatuor, aut lU.fimiffem.
Coquantur fimul, ad-vint confumptionem , & exprimantur,

dein Oleum fuo vafi eoopt rio.rcponaiur -vfui.
<f Articulomm dehribu*confirt.ej' vernis à cfwfafiigidaau-

xiliatur, te dohribm iunciurarum cft vfilt.

PARAPHRASE.

F Aut curieufement lauer les vers de terre,auec vin blanc,
& les y laiflér tremper quelques heures , à fin qu'ils fe

vuidentde la terre , dont Us fe nouiriflent, lefquels ferez
bouillit dans vn pot de terte plombé,eftroit d'emboucheu-
re,& couuert.auec l'huyle,& vin clairet.iûfqu'à ce qu'il foit
confumé. Apres on les exprimera, & çardera-on l'huyle,
en C011 pot bien bouché , attendant la necefîîté. .Si pour la
féconde fois, on rcïceie les hunbrics, & vin, pour les cuire
en lhuyle,& au niefmepor,commedeuant, la force en fera
plus grande.

Oleum Scorpionnm fimplex, 7). Mcfte.

R. Scorpionesnum. ziginti ,plw minrifue, pro eorum magni-
tudine.Infundantur in libris duabus Olei Amygdul. ama-
rarum.in vafe vitreoprobiobprucio,minfe vno, foli sfluan-
ti.vel alto loco cal/do. Poft colentur,& Oleum feruetur -vfui.

^ Lapident renum ejr vefict frimgit & expellit, lnmbis,pubi,
&perin&o illitum, autper meatum vrinarium iniectum.

Oleum Scorpionnm compoftwm, D.M.
R. Rad. Ariftolochurotunds.,

Gentiant,
Cjperi, &

Ce i Cort.
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Cort.rad.Capparorum,fingul.vnc.-vnam.
Olei Amygd.amar.fextarmm vnum,feHvnc.o&odeci»i.
Çontundavtur rai. &infundantHr inOleodies le. in-vafe

•vitreo operatlato,cumSucci Raphani li'-.femijfe. Vcinde in
duplici vafe roquantur , adfucci confumptionem,addenda
fub finem.Scorpiories decem,aut quindecim.Obtura va<,m-
folaiterum menfe •vno,& ■vtere.

^ Compofitumvefo cum medicament'u alcxucrïispefii & te-
ntrm opitttlari ferip/ît ManardtM.

PARAPHRASE.

MEfue a emprunté fon Huylc de Scorpions compose^
du 9.1uue de Rhafis, chap. 7 3. qui doit eftie tenu aux

boutiques, & non le fimple : pource que la vertu de la bafe
des Scorpions, ( dont ii a prins le nom ) eft augmentée par
les racines, qui d'vne fecrette faculté, auffï bien qu'iccux,
refiftent aux venins,8c pefte, & brifent le calcul. Le fuc de
Reifort'ores que Rhafis, 8c Mefue n'en facent mention) y-
ayde beaucoup , 8c empefche que les racines ne Ce bradent;
auec l'Huyle,au lieu de fe cuire.

Ceux qui y voudront adioufter d'autres alcxitaires.pour
s'en feruir en temps de pefte , auront vn remède en ce très-
excellent. Manard.

DV M.ESIANGE.

Il faut en premier lieu concaffer les racines , & l'cfpace
de vingt iours , les infufer auec vn fextier , ou i8.onces
d'Huyle d'Amandies ameres, dans vn pot de terre yernifeé,
& couuert au foleil, ou autre lieu approchant à fa chaleur.
Apres, on y adiouftera demy liure de fuc de Reifort, pour
le tout enïemble au mefme pot boiiillir, iufqu'à la con-
fomptiondu fuc : autrement les racines ne te pounoyent
cuire fans fe brufler , &deftruice leur vertu requife. A la
fin de ladecottion on y adiouftera (ouapies l'cxpreiiion
faidte ) dix ou quinze Scorpions, puis le pot couuert de
parchemin mouillé , fera tenu au foleil ardent, cnuiron vn
mois. Finalement, on exprimera fort , & ferme l'huyle,
qu'on gardera.

Okum
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Oleam Vttlpwum, T>. M.

R. Vulpem adultam,& bene habitam(qualisreperittir tempè¬
re ■vmdemiarum)euifceratam,&>n partes diuifam.

■Aquifontann,^ marm&,i-triufque quantum fufficit.
Olei veterk,& clari,Scxtariosduos,&femif.
Salis ,VKc.tres.
Coqitantur ad Vulpis artuum difolutionem.
At inter ctquendam adiice,
Summitatem Anethi,&

Hyffopi.vel Thymi , vtrmfque M.I.& nonlib. 1.
Deinde cola , &recoquantur ad dtcocii euaporationem , tum

duiarum kerbarnm(Anethifcilicet, & Hyffepi.vel Thymi)
■vtriufque lib.vna:tum exprime,^ repone Olcum.

f Adpodxgmsreliqudfque arthritidisjfenes , omni temport
vtilc,& addorfi renumqne dolorcm efi ejfujtx.

PARAPHRASE.

P Aul -£ginette,& Mef.font d'aduis prendre & bouillir le
1 Renard vif,en l'Huyle, & reietter les entrailles, & non
ia peau.En l'opinion defquels ie ne puis du tout condefcen-
dre.-carie bàHUtii vif.ou mon, cela n'augmente tiy dimi¬
nue la vertu de l'huyie.

Touchant la peau, elle efl: peu fucculente: au contraire
les entrailles font grades, & par confequent vtiles:pource,
ic ferois d'aduis qu'il fuft fait ainii.

Prenez vn Renard de moyen aage , gras , & refait, tels
qu'ils font au mois de Septembre, & Oûobre, ayans efté
nourris,& engraiflezdesraiiïns.

Iceluy faut efeorcher , & nettoyer les entrailles de leurs
exercmens, & les cuire auec le Renard , diuisé par petites
pièces (afin qu'il foitpluftoit cuit) en cfgale portion d'eau
de fontaine,& marine,ou faumure, pour ceux qui habitent
loing de la mer, &: fontaines falees, en quantité' fufEfante:
veu que celle que Mefue fpecifîe.ne fufEt.iufqu'à ce que les
osie feparentde leur chair , y adiouftant du commence¬
ment le fel requis,& fut la fin l'Anet, & Hyflop,ou Thym,
de dufeane vne poignée. Cela fait,les faut exprimer aucc •

Ce 3 vne
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vue forte toile : puis y adioufter à la coulcurc , l'Huyle re¬
quis, & d'autre Anet,& Hylïop, de chafcun -vue liurc,pour
ie tout cuire enfemble , iufqu'a la confomption de l'humi-
dité,ou peu près. Apres, par la mefmc toile feront fort ex-
piimez,& l'Huyle fera gardé :ainfi tel huyle aura plusd'e-
ntrgic qu'autrement.

Olcum De mefme façon fe faift l'Huyle de Cliiens, Chats,Lui-
Catello- fars,& autres animaux, fans addition d'herbes, fi exprez il
rum. n'eftoit ainli commandé par quelque dodfe & expérimenté

Médecin ; pource qu'en tout temps ces Huyles fe peuuent
faire,il n'eft befoin les tenir aux boutiques.

Oleum L'Huyle de Ranettes, ou Grenouilles, pour l'emplafhe
Rana- de Iean de Vigo, fe faicT: non feulement des teftes des Gre-
rum. noiiilles,comine dit Mefae ;mais des entières, & plus char¬

nues, qu'on fait bouillir , auec deux fois autant d'Huyle
doux, dans vn pot de verre bien bouche' auec vn peu d'eau,
iufqu'àleur diftolution,commeles precedens, qu'on garde
au befoin.

Ohnm L'Huyle de Viperes.Sc Serpens fc fait de mefme,hormi$
ierpen- que ie feiqis d'aduis que les teftes, & queues fuffent coup-
tium. pces,& leurs entrai lies iettees. Icelles, comme maigres,fei-

ches,dures,& peu fucculcntes. Ccux-cy,comme réceptacles
de leur venin, la graille toutesfoisy laiffee, comme vtile,à
ce que promet Mefue.

Oleum CœfiorijJîmpl. D. 3\£. Prapofiti.

R. C ajlorijsuncunam.
Aqu& ■vits., vel V!ni,-vnc.duas.
Olei veterisJib.'vnam.Bulliant in duplici vafe Aum Uquor ab-

fumptuspt,colatura ftruaur. In Cafiorkgemtaiibw ,vel
fubi prom'met tumor,ex fanie, ■virusolcnte ciftideinclufa,à
Pharmacopiis perpirc.m pro tefliculis ■vfttrpatw. Si hoc
Oleum ex fanie comparetur,quin facile Oho liquatur, non
coquenda,fed apttitione,&' calfattione mifeendet. Si vero ea

fica. fit>pulttsrifttHr, ©* coquatw,-vt monui -•paruam fufti-
ntt cociionem ob eiut tenuitafem. Iiqttoremnon exprejftt
Kicol.fed ex I ernelio,Q> Syluio addidi,ne coquendo , Oleum
■vrMtur ci'.m Caftorio.

Oleum
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O/^*» Caftorij comp.D, lacob. de Manliis.
R, Caftorif.
Styraris Calamité;.
Galbant,
Euphorbe/,
Cœjfi* lignes, e.ramatics.,
Crcci,
Opopanaiis,
Carpobalfami,-vel fucccd.cius,fem.Lcntifc'hijel Terebinthi, vel

Cubebarum,
Spicn Kardi &
C ofti,ftng.drag. duai,
Cypcri,
Schœnanthi,
Tiperis longi/gr

Kigri,
Sabin&,&
Tyrethri,fîng.drxg.duttf ,& femijf.
\ ini odorïfiriXib.duiM.
Olei dulcu, lib.tr es. Ccntufaomnia cQcpic in duplici vafe , aà

■vini confn'/nptionem.Colu,& ferua.
Ç Hocoleum compoptumpmplici efl efficaàuf ad neruorum &

articulorutn ajfccfits fî :gido;,ac cerebri. Aurium fnrditati&
tinnitt'.i,pardyft,tremcri,jpaf)r.o , &febrium rigori inunit/i
dorfijl ina conftrt.

~ÏARAPHKASE.

IE dcfirerois que l'Huyie de CafÏQr,compose' félon la pre-
fentedefciiption,fuft: tenu aux boutiques,pluftoit que le

fimple.poiuce qu'en toutes chofes il a plus de vertu. Dans
vne partie du vin faut fondre leGalbanum, &Opopanax;
puis les couler & cuire à la confidence de miel. Apres con-
caller les autres médicaments , & les cuire au bain marie,
auec l'Huylc requis.iufqu'à la confomption d'iccluy,ou peu
près : puis le tout fera exprime', & à l'Huyie on diiioudra
les £ommes,auec vn pilon.ou fpatulede bois,iufqu'à ce que
le tout foit bien meflange,& froid, pour le refferrci dedans
fon pot bienbouché,Attend*nt la neceffuc.

Ce 4 Sdlj a
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Balfamum Polychreftum,!). "B.Banderont.

JJ. Rad. Sympbyti maioris,vnc. quatuor.
Kad. Plant aginif.'vncia.s dit eu.
Herbarum Symphyti medij-.v.ulgoBugle,

Symphyti parui,vulgo PrunelU,
Èetonta,
VermicularU,
PrimuU ver'u,
Agrimoniéi,
Diapenfii, feu SanicuU,
Abfinthij pontici maioris,
Roberti.qui eji quarta Geranqjpecies, Alatthiolo.
Verben&,
MillefoUj,
PilofelU,
Pimpinelh, &
Ctntuurij minor'u ana Manipulum ■vnxm,& fimiffem,

Contufis oinnibm rectnùbw, in mortaricaffunde
Aqus. vit* reBificats, vnc.ocio , vjpfimul maccrentur fuper cl-

neres calidos diebits quatuor-.quinti, ex his tepefaclU expr'i-
metur fuceta\m quo diffolues:

Terebinthins. dam,
Oleorum Uni,

Sambuci,{-velcommunis i:eterW)&
Hyperici ana libram -vnam.

Ettlliant in âuplici 'vafe^adfucri ferme confumptioncm , dtin
colentur, & reponanturin ampulla vitrea, diligenter cera
ebducta,vfibm extemporaneit.

PARAPHRASE.

DE [3 Syrie.de l'jîgvpte , & Iudée, principalement de*
vergiers de Hicricha/Citc iadis tres-nchc, en la tribu

de Beniamin , durante de Hierafalcm cnuiron vingt lieux,)
on apportoit autrefois des Baumes très excellera , & célé¬
brez par les Anciens, la cognoiffanec defquels nous efranc
dcfnie'e,nous fommes fruftrez de l'errect de leurs rares , Se
Singulières vettus ; au derfaut d'iceux M. Bute Bauderon

(non
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mon Pire a composé celuy-cy , lequel i'ay iugé' efrre digne
poarfes efFefts.d'eftre inféré au prefent trai&é, pour l'rti-
iité publique:& prie les Apothicaires, de le tenir faiél dans
leurs boutiques,! fin que les Medecins,Chirutgiens, & au¬
tres, lors de la neceffité s'en puiflent feruir, amfi que ic dé¬
clarera}' cy-aptes.

Son Autheur luy a donne le furnom du mot Grec «^p-
%l»<îf- ,c'efl à dire, mttltivfies, pour monfher, qu'il eft vtile
à plufieuis v fagcs,comme pour arreller quelque hemorrha-
gif,pour agglutiner les playes récentes, mondifier les vlce-
res lbrdides,& iceux incarner, guérir les {blutions de con¬
tinuité , & contufions faicles au cerueau, nerfs , tendons,
membranes & ioinctures, eftant accompagnée comme ie
diray maintenant.

Sa bafe eft la Terebintr.ineClaquelle feule eft comme vn j-( rebm-
Baume familier aux playes,Diofc.& Gai. ) Sa vertu deterfi- ^ w<>
ue, mondificatiue , & chaleur foible , font augmentez par vu i„ er %
Miuyled'hypericumjlesfueillesdeBetoine.Geraniun^Cen-^A^,/.
tauLée,Eupatoire,& Abfinthe. La rcmollitiue par 1 huyle de yliwe % a \
Lin,lequel y entre encor,auec les autres froids,pour tempe- faffmm .
rcr, & difeuter l'inflammation, qui fuit ordinairement les
playes & vlceres au commencement. La digefciue , & ag-
glutinatiue eft accreué",par le Diapenfia,ou Sanic\e,la Ver-
benc , le MiJlefb/fum , & Pilofelle , laquelle par fa froideur
mrdiocrcjiagrande lîccice',condenfc,& ie/heinr,Ics hemor-
rhagies faicles de quelque caufe que ce /bit , aydee toute¬
fois parla Pimpinelle,Vermiculaire,racinesde Plantin , &
Confire tant grande,moyenne,quc petite.Le Primula reris
y ell mis pour le cerueau,nerfs,& ioiiiilures. L'caud'e vie
pour le tout faire pénétrer, par fa ténuité de parties, aucc
î'ayde des herbes chaudes,& huyle d'Hypericuniifondre, &
diffoudre les grumeaux de fang,ou autic humeur caille' , &
deflecher les vlceres lordides.

Dv Meslangk.
Faut premièrement couper les racines de la grande Con¬

fire^ Plantin ou iccllrscôcafler,puisinci fer menu les her¬
bes l'vne après l'autie'auparauant mondées & lauées^& les
méfier cnfembledans le mortier, auec les racines. Et de la
niifes,auec eau devierccrifîce,d5s vn pot déterre verni fsé,
bit ccuuert en infanon,!'efface de quatre iours fur les cen-

C c j <lres
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rires chauctes.Lc cinquicfme iourd'infuiton e/îarlt tiède, en
faudra exprimer le fuc,& dilïbudredans iceJuy la. Tereb'm-
thinela plus claire, & tranfparente qu'on pourra rroauer,
auec les huyles de Lin, de Sambuc,&: Hypericum , tel qu'a-

Ta? t9x uons dcfcrit.Ainfi le tout fera cuit dans vn double vaiiîcàUi
-L, , quafî iufques à la confomption du f uc,& non du tout : puis

le tour efiant coule' iera gardé dans vne fiole de verre, bien
bouchée auec Cire blanche , Se couuerte d'vne double peau
pour les vfages fuiuans, ou autres que le Médecin aduifeia.
comme s'il veut arrefter le fang, faudra joindre au prefenr
Baume les drogues fuyuantes.

Sanguincm fijiens.

R. Olcitfcit VnlfamïpréiJ'cripti.-vnc-quatuor.
Ci r* alùi, &
Rtf?>!£, ana drag.fix.
Holi Orientait!.
Sanglants draccnis{id eft.Gumtni arbons Draro diB& , qttodà

edore rtibro fanguls hodie nom'matur)&
Lapulïs kimatites, ana drag.tres.
Jilo'es hepaticn,
Coraîlî rnbri,<£>
MumiA,ana drag.inatn,?? femijfem.
Çalcbanthi vfli,drag,-vnam:fiat 'vnguentmn vfui.

Çlutinans.
R. Oleiprtjcripti,%nc.quatuor.
Gummi lE.lcml-.iy
Seul .triais,axa vnc.âitzs.
Cert albéi,drag.fex.
F cjiiist,
Vir.is naualis,
Gummium Amtnonïaci,

Galbant, £J>
Opoftmucis , accu folutorum, ( vel vino.jt fauc'iatifuer'mt

Neriti)tf> ad Alelliscrajfittcm cochrum, ana drag.tres.
Vttl. Thuris,
Mafiiris, &
Sarncol!& }m« drag.duas,fiat VnguentHm,tiaut vltior.

Sartre
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Sitrcotkttm.

R, Oleipr&fcriptit-vnc.quatuor.
Cert all&,&
Befîn£,ana drag.fex.
Gummium Ammoniaciy-vnc.femijfim.

Galbant,
Fuluerum Ariflolochu rotundt,
Thuris,
Mafticis,
Sarcocollt-,^
Myrrh&,ana drag.duas.
Croci.Scrup.vnumfiat Vnguenmmsvtendi tempore.

Cerebro 3Neruisy& iurt£lnm accommodhm,

R. Olei,feu Balfamiprtfcriptidib.dimidiam.
Gummium Elemi.-vnc.tres.

Heâers.^
Cet a albi,ana imcwm-vnam.
fuluerum Salait,

Lauendi:Lt, &
Caftorij,ana drag.tres.
Ligni Aloës,
Cubebarum,
Caryophyllorum,
Maris,
Baccarum lauri,&
Iuniperi,ana drugrjnam^Çp femilfem.

Cmci fcrupulos duçs-fiat vnguentum,

FARAFHRASE.

CEs quatre descriptions ontefte'icy adkraflées , pour
monftrer les diuers vfages de ce Baume,felô l'exigen¬

ce des cas, & accidens qui fmiiicndronnchafcun en pourra
vfer diuerlemcnt, & l'approprier félon les indications qu'il
aura pris,lur fon fubje<ft:pat icekiy les Chirurgiens feront
releuez de beaucoup de peine , & auront honneur en l'vfa-

2e,



4n liurelLSctlion I /.
ge, outre le piofit du malade , poutucu qu'ils i e fcàchmr
approprier, & qu'il foit difpensd fidellement : la première
defcnpuo» leur feruira pour reftraindre, & eftancherles
hémorragies au commenceraent.La féconde pouia^n,;
r,er:la tro.fielme pour régénérer la chair Ji où il y au?a de-"
petvlKH.n de fubftance.les autres générales intentions pro
mifrs.-la dcrmere pour les nerfsjoincïures.cerueau & au
très parties membraneufes, ou tendineufes WclVees I r
meflange n'eft autre que celuy que nous cnfeia ner on-
maintenant en la fumante feclion des Onguents °

SECTION II.
Des Onguents.

'Autanrque le Uniment tient ie milieu, entre
lesHuyles, & l'Onguent, ne fera hors de pio-
pos iommairemcnt déclarer eue c'en: & de

desOnguenT " * ""**. ' a *"™ Ua W«Mta
Vertu»- j-iniment a pnns le nom de fon vfage : fa forme tient le
tion de ««'«eu entre huyle & onguent : car il eft plus efpais due
Itnimtsnt. Inu yle>& plus mol que l'onguent : parce qu'on n'y met

point de ç.re. 11 fecompofe communémentauec Ho vie,
Tcreb>nthineJgreffcs,bcurre JmocIJe5,micI JpoBdres 1&c

Pour le lourd'huy 'improprement parlant^on appelle Li
niment.1 Onguent plus mol qu'il n'eft requis, ores qu'il y
entre de la cire,goinmes , liqueurs, refînes , &c. On ne les
prépare , fînonlors qu'on s'en veut feruir, félon l'ordor -
nance des Médecins , & Chirurgiens.

Des Onguents en gênerai.
Ngucnt deriuefon nom d'oindre : pource que d'ice
luy,I«parties malades en fonteintes. Il fe ™ f "

desprtiesdesplâtes^niniaux^ietaux.min^^i 0 ^
L huyle y fat de matiere ;& la cire pour la forme & [on

gu.ment retenu la vertu des ingrediensi la par de ffe"

%uant r op n lio n d'Auk,fen. 4 .primi )à lailnïSpt;
qiiars

o
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